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L'ENNEMI REDOUBLE D'EFFORTS

pôur enfoncer le front italien

sur le plateau des Sept Communes

Nos Alliés résistent énergiquement

Rome, 7 Décembre. —^ (Commandement
suprême.) — La bataille continue sans in
terruption sur le plateau'd'Asiago.\

Pendant la nuit du 5 aie 6:et dans ia1ma
tinée d'hier, le repli de'nos troùpet-dusail
lant des Melette sur la ligne de défense
plus arrière s'est accompli, sous 'la protec
tion dé -l'artillerie gui a entravé l'avance
des masses adverses: Un détachement 'd'in
fanterie ennemie qui tentait dé descendre
dans le viil Frenzela a été atteint par les
rafales de nos mitrailleuses 'et a-dû se re
plier en désordre. "- : •

Dans l'après-midi, après une violente
préparation de feux étendue depuis le" nord
de la valb'e de ïlonchi jusqu'au mont.Ka-
borla, l'adversaire a tenté, atfec de nom
breuses forces, d'enfoncer notre ligne' au

«

sud de. Gallio, La tentative ennemie a
échoué, grâce à la bravoure de la A" bri
gade de bersagliers (14e et 20e régiment»)
gui, ayant affronté l'adversaire au mont
Sisemol, l'a engagé dans une lutte: achar
née qui a duré douze heures, donnant ain
si le temps à notre ligne de se soilder ré
gulièrement aussi 8itr~ce point.'
' Après six tentatives rejetées par nos con
tre-attaques, l'ennemi décimé a dû arrêter
son avance sur le mont Sisemol.

,,Sur le reste du front, à part l'activité or
dinaire des deux artilleries qui s'est accen
tuée, à certains endroits, il -n'y a pas eu
d'actions combatives.

•
Dans l'après-midi du- 5, deux avions en

nemis, dont un. au cours d'un combat aé
rien, ont été abattus'par les Français.»

Quèrt

ii/i»",-
i
V':*,

iiserrxf

fiissm
, ,1 Câmpo/onj,

J/JÀ-Oi.. Col délia

~~dPossagno
^ Sn n_i«_ fpiatne oç

Vë nétie
# ,

/M „fNuova =A
' ^aaz3no^°

rnosec

o >0

^

11. ne faut pas se dissimuler que la situa
tion, ' mauvaise depuis longtemps sur le
front italien, ne s!améliore pas. Malgré
toute la' vaillance qu'elles' ont montrée les.
forces italiennes

.
qui occupaient au .nord-

est d'Asiago le massif de Meletta en: ont
été refoulées. Une partie tneine de cesforces tournée et a dû mettre bas les
armes.

•
Lfe communiqué autrichien, plus catégo

rique que la,,note publiée à Rome le 6 dé
cembre, résume la situation en disant que
tout le terrain au nord de la gorge.de,la
Frenzela -a été pris. Le progrès- de l'entie-;
mi n'est pas très considérable et; les. hau-
tëûrs sud de la gorge de la'Frenzela aue
tiefiîieitt^maintenantles-itaiiens-«ont préci
sément celles dont le mont Sisemol,

>où ils
sont établis, depuis longtemps, forme l'ap
pui .de gauche, à l'est d'Asiago: L'intérêt
de la question est. moins dans ^'abandon du
massif de Meletta que dans la façon dont
la nouvelle ligne au sud

.
de la Frenzela se

relie avec celle entre Brenta et Piave.-S'il
fallait prendre l'indication- de lîétat-major
autricliien dans le sens le plus absolu, les
Italiens auraient reculé dans Ma vallée de
la .Brenta jusqu'à Valstagna,. puisque c'est

20*'
à Valstagna que le val Frenzela se termine
et aboutit à la Brenta. Or, Valstagna est à
5 kilomètres au sud du barrage de San.
Marino, et la note italienne dit qu'une ten
tative faite pour dépasser ce barrage a été
repoussée. Nous devons, donc conclure,
jusqu'à nouvel informé, "que les Italiens
restent toujours maîtres du massiffà l'est
de Foza, entre cette localité et San Marino,
et que l'ennemi ne dépasse guère la route
de Gallio à Fozà qui, plus au nord-est, en
toure le Meletta.

Au point de vue du débordement de là li;
gne de la Piave et de l'arrivée de l'enne
mi en plaine au revers de cette ligriç, la
situation de ,cé côté, malgré le nouveau
siieees"autrichien;-demeure-moins -prétffliffr-
que dans la région du débouché de la. .Pia
ve, entre Pederobba et Vidor. Là, il ne
reste pas de place pour un recul, et tout
est à la merci d'un succès de l'ennemi sur
la crête du Grappa au mont Tomba. Ce
succès définitif, jusqu'ici les Italiens ne
l'ont pas permis. Nous souhaitons, qu'ils
puissent toujours tenir, du moment que la
décision a été prise de garder la -ligne de
la Piave au lieu de gagner celle de l'Adige.

Général BERTHAUT.

PENDANT UNE HEURE D'ATTENTE..

Notre correspondant de guerre à l'ar
mée française d'Italienous a adressé,,
avant les derniers combats des Sept-
Communes, la lettre suivante, dans' la
quelle, on va le voir, il prévoyait la for
midable pression austrorallemande qui
devait se produire sur le frojit de mon-,
tagnes italien : ; v"

Front italien,
..

Décembre. Pour
qu'on les saisisse dans leurs conséquen
ces voulues, les événements.présentsdu
front d'Italie rie veulent pas qu'on- les
bouscule ni au'ôn les regarde à trayers
une vitre d'automobile. \

Nous avons dit le désastre, quelques-
unes de ses causes : tâtonnement.gouver
nemental, misère humaine; propagande
pacifiste, fraternisation^ illusion-de i}aïf,
il en est d'autres," elles â'ont' sans doute
pas concouru au malliçur avec autant
d'efficacitéque les premières, mais, sous
la clarté tragique de l'invasion", ellçs se
dessinèrent menaçantes.'' Alors que. les
unes sont de l'ordre moral, -les secondes
se rattachent à l'ordre -'pratique. L'En
tente qui n'aurait dû faire qu'une àrjxiée
résumant en elle toutes-les expériences
de la formidable leçon de giierre; que les
peuples, ayant cependant, passé l'âge de
l'école, les pieds dans le sàng, depuis
plus de trois ans se mettent çhaq-ue "jour
furieusement à apprendre, l'Entente ne
s'entendait pas. Non qu'elle ne s'aimât
point ! Elle s'aimait, mais chacun chez
soi; Ouand une de nos' nations avait
trouvé un bon procédé pour tuer, du
Boche et s'en défendre, croyéz-yous
qu'elle appelait immédiatement ses'au
tres sœurs pour .le leur donner ? Elle ne
les appelait pas'!... f.

. ..Ce que préparent les Allemands
L'Italie fut donc envahie, et depuis ?

Depuis ? voilà :
Les troupes, ayant vu que -lâcher le

fusil pour prendre la branche d'olivier
çt marcher en chantant- vers leur foyer
ne leur avait pas rapporté, la paix,, ont
repris la baïonnette et luttent. Dans l'an
goisse de la retraite, .plus, vite que les
armées, l'esprit public franchissait les
rivières. Avec une agilité qui, par suite
de son essence légère, ne .peut "appartenir
rru'à lui, il passait la Piave, il passait
l'Adige, il 'passait presque le Pô. Qu'il
.revienne en arrière. Venise-est toujours
Italienne. La Piave est la barrière^ -Une
main nouvelle qui prend le commande
ment. le réconfort moral des alliés qui
Recourent, le réveil d'un patriotisme qui
montait à mesure que là.Patrie .dimi
nuait, ont fait se redresser nos alliés. Ils
tiennent. Tls tiennent, sur un frojit qui
va subir de grands assauts.

Ce front a deux faces : la Piave et la
région d'Asiago. La Piave est plus con
nue, mais huit jours encore et un autre
point va jouer le premier rôle. De la
Piave, dans ce terrain.bas coupé'de fos
sés, de lagunes, inondé, les Italiens ont
fait leur Yser. Sur cette ligne, leur

•amour de leur splendide patrie leur est
remonté au cœur. Là, pour la première
fois, ils ont combattu et battu l'Alle
mand. Et l'Allemand ne passa pas.

Mais la région d'Asiago jouera le, pre
mier rôle. C'est l'angle critique. Les Aile-,
m&nds, voulant descendre dans la plaine
vénitienne, ont commencé'par la domi
ner. ;

Ce furent les combats d'Asiago. Ils
prirent Asiago, ce furent les combats du
monte Grappaet du monte Tomba. Nos
Mort-Hommeet nos Vieil-Armand n'ont

:pas plus fait frémir les nôtres qu'au
sort au monte Grappa et du monte Tom
ba n'ont frémi les Italiens. Pendant dix
jours, dans les neiges, attaques et contre-
attaques formidables. .Les colonnes au
trichiennes et allemandes, voulant s'as
surer'l'entrée des vallées, arrivaient en
force. Elles ont le plan de pénétrer dans
la plaine par Bassano. Des prisonniers
portaient sur eux des ordres réglant leur
arrivée dans cette ville. Et ce plan, ils le
mûrissent. Ils ont maintenant les som
mets. Ils-sont sur le. monte Tomba. Ils
tiennent la plaine sous leurs yeux. Ils
défendent farouchementque l'on vienne
voir chez eux ce qu'ils préparent. Quand

_

cinq de nos .avions s'élèvent, trente des
{leurs barrent le passage. On sait quand
' même. Dix divisions boches se rassem
blent là. Pour couper toute la Vénétie,
pour rééditer leur coup d'octobre, ils
concentrent!

.Et les Français ? Et les Anglais ?
Alors,,et l'armée française ? et l'armée

anglaise ? -Où sont-elles ? Ne sommes-
nous venus ici due pour promener dans
les plaines lombarde et vénitienne nos
héros de trois années ? Ne sommes-nous
venus que pour recevoir des fleurs, que
pour faire sortir aux balcons les femmes
italiennes le-sourire sur le visage-et la
main aux lèvres ? Que pour nous faire
appeler.sur tous les murs des communes
« frères d'amour et de combat » ? Que
pour dessiner, tout le long de ces-carn*-
pagnes' magnifiques, une reconstitution
d'une époque glorieuse ? Pas précisé
ment.

,
Les Allemands concentrent, nous

sommes là. Que faisons-nous ? "Bona
parte lui-même, s'il n'en • était vexé, enresterait fort étonné. Il est des leçonf
qui ne peuvent plus servir et des ambi
tions aùi na conviennent pas à tout âge.

Albert LONDRES.

LA PROCEDURE

pour la Haute-Cour
votée par le Sénat

.
Le Sénat a discuté hier et adoptée les

.conclusions du rapport de M. Pères quiinstituent la procédure à suivre pour pour,suivre l'instruction, devant la- Haute-Cour.
M.. Simonet a d'abord défendu son. contre-projet dans lequel il voudrait que' l'ac

cusation fût soutenue par la. chambre et
non oar un magistrat de la .Cour.fde cassation-'

,
;

,Jr. Pérès s'élève contre le projet 1de- M.Simonet en ce qui concerne la désignationdu,ministère public,par la chambre, accu-satrice, M. Simonet, dit-il, voudrait quel'accusation fût un homme politique imprégné des
_

passions de l'autre assemblée ;la commission a jugé qu'il vaudrait mieuxavoir recours à un haut magistrat indépendant qui pourra requérir en toute sonintégrité au nom de la loi.
M. Simonet aurait enfin voulu que îa

Haute-Cour, à défaut de la
.
Chambre, procédât à. l'instruction des affaires renvoyées à son examen ; la commission n'y

pouvait, consentir, chaque assemblée doit
rester dans son rôle. '

, ; -,Pour M. 'Henry Chéron, aucune juridic
tion régjU'lière'iie-peut être saisie d'une af
faire cijftiinelle sans l'intervention du, juge
d'instruction, puis' d'une chambre d'accu
sation ; telle est la thèse qu'il développe'.

Après avoir remercié M; Henry Oliérori
de-ses déclarations, M. Pérès, r-appiorteujî^'
déclare une fois de plus qu'il faïut q-uo lé^
Sénat adopte le tejete 1complet qui- donne
toutes les garanties nécessaires. D'ailleoirs,
la Haute-Assemblée a le pouvoir d'ordon
ner non pas une nouvelle instruction, mais
un supplément d'information et sa cons-ciencfi sera ainsi parfaitement éclaircie.

Enfin, le Sénat passe à la discussion
des articles.

A l'article 9 le rapporteur propose u"ntexte additionnel important, stipulant
qu' « en cas de xomplicité ou de faits con
nexes » il sera sursis à-statuer jusqu'à
ce qu'une instruction nouvelle ait été faite
conformément aux règles prévues par la
loi de 1889. : ,Après rejet d'un amendement de M. Do
minique Delahave et diverses observations
formuléespar,M.' Lemarié, les articles sont
adoptés et"l'ensemble idu projet de loi est
voté .par 226 voix contre- 1.

La demande de poursuites
contre M. Charles Humbert

On a distribué hier aux; sénateurs la de,
maçde en autorisation de poursuivre mimembre du Sénat, déposée par- M. Louis
îx'ttil,garde des Sceaux,à ia -requête du .pi'o.
cureur général. Le magistrat déclara,après
avoir exposé toutes les tractations effec
tuées pair Lenoir et Desouch'ës dans l'af
faire du Journal, tractations qui ont été
l'occasion d'une inculpation dirigée contre
ceux-ci dû chef de commerce avec l'enne
mi, avoir été amené par suite de renseigne
ments recueillis à penser que dès mainte
nant ressortent des présomptions de culpa-,
bilité à raison du rôle joué pair M. Char-
les Humbert.

Lo, procureur général conclut :
Il convient d'ailleurs d'observer que si M.

Gliarlès Humbert est retenu dans-la poursuite
actuellement dirijrée contre Lenoir et Desou-
ches, la justice militaire aura de son côté à
rechercher s'il n'a pas eu égalementconnais
sance de l'origine des fonds touchés par lui
des mains de Bolo. : *Une évidente analogie existe en effet entre
l'affaire Lenoir-Desouches et l'affaii'e Bolo.
Elles, apparaissent comme les phases succes
sives de manœuvres tendant au même but ;la mainmise par l'Allemagne sur un grand
journal français.

, .

, (
La commission a pris connaissance des

pièces émanant du procureur généra^
ainsi que d'une lettre de M. Charles
'Humbert, dans laquelle le sénateur de la
Meuse s'associe à la demande du gouvernement, sous réserve, après le dépôt du
rapport de la commission, de formuler,au
près de ses collègues des explications complémentaires. Le rapport sera déposS-.au
cours de la prochaine séance. Le rappor
teur, M. Milliard, compte avoir terminé
demain ce rapport. / < .L'affaire Lenoir-Humbert

D'aytre part, les conclusions du rapport
de la Commission chargée d'examiner la
demande de poursuites de M. Lçnoir contre le sénateur Charles Humbert'' ont été
adoptées, hier, par le Sénat.

LA CARTE DE PAIN

sèra établie

pour Paris et la Seine
^ •

f « — 1 11 .i,
.

v ,

.
La-earte de pain va-être instituée dans

les communes du département de la Seine.
Nous

- avons demandé à M. Adrien Mi-
thouai'd, président du -Conseil municipal,
où en était la question.

D'une conversation que 'je viens -d'avoir
avec le préfet de la Seine, nous a répondu-
le président du Conseil municipal, il résulte
que toutes les communes du département,'et
par conséquent Paris, vont être saisies de la
question pdr l'administration préfectorale. On
nous demandera noire avis. Quel sera-t-il ? Il
est probable• que des modifications seront de
mandées aux chiffres du rationnement, no
tamment en ce qui concerne les .enfants,

-,
Des nombreux- conseillers auxquels nous

nous- sommes - adressé relativement aumême sujet tous sont favorables à la car-.te, et beaucoup regretteait qu'elle- n'ait
pas; été- appliquée plus tôt,'-mais..tous éga
lement discutent- la classification qu^ leur
paraît difficile,-à établir. La « situation 1modeste » ou « -très modeste » n'est, pas
un oriterium, à leur avis; certains ne comprennent pas qu'un vieillard-puisse-avoir
plus de pain qu'un enfant en pleine crois
sance."

Il ; est -probable que-la" question viendra
devant le. Conseil municipal la semaine
prochaine.

ta nouvelle ration de pain
est-elle suffisante ?

Non ! déclare le professeur Desgrez

-.
Le : docteur. Desgrez, professeur de chi

mie biologique à. la Fafculté de médecine
de Paris, a bien voulu se distraire de sesnoipbreuses occupations professionnelles
pour noijis faire les déclarations suivantes
au .sujet de la ration 'de -pain étaibli-e parle-ministre du Ravitaillement : -.

- — Quand on me dè-xnande, dit-il, si la ration de jiain sera sut
Usante, je réponds :
« Que mahgez-vons?»

Toute la question
est là. Il est évident
que quloonque- peut'manger à. son rapas.
du- -poiisson,. de laviande, des lentillës
ou des pommes de
t«h'e (c'est le menu,habituel des gens ai
sés), peut et doit -se,-contenter; de deux
;cent>s gia/nioies

:
de

paâu. - - .

•v .JVLais.. eamment4»a-
Beiller aux personnes;

<1 ; ; • peu.aisées ougagnant
. _ __ . " . n..™.. modestement leur vie,U, professeur.Desgrez tîe remplacer la quan-
. 1

tité de painqui va leur
manquer, .même, par Cifc fromage de gruyère,
des féculents ou des farineux ? Recommanda
tion inutile, n'est-ce pas ? en raison même
des prix excessifs qu'ont atteints ces denrées

,
de première nécessfté.

.
Pour combler,, par conséquent, le déficit

.physiologique des> travailleurs de nos diîfé.-
rentes catégories

i
sociales, il faudra augmen

ter la ration.
Siia ration minimum n'est pas portée à trois

cents grammes pour les jeunes gens de douze
à, dix-huit ans, on s'expose à compromettrela
vigueur-de.la race..Il serait grave de persister
,à lésiner. C'est, en effet, entre douze et dix-
huit ans, notamment, que se forme le système
osseux, nerveux et physiologique.

11 y a d'autres différences, — pour le moins
illogiques-, — dans les différents degrés du rationnement.

La différence établie entre les jeunes gens
de seize ans qui bénéficieront d'une ration
supérieure à celle qui est accordée à ceux âgés
de.quinze ans et au-dessous, jusqu'à, l'âge de
cinq ans, en est la plus typique.

lie décret de M. Victor Boret, ajoute notre
éminent interlocuteur, contient d'autres lacu
nes. La discrimination entre les différentes
catégories sociales doit être revisée.
; ' Il faudra, dans ce but, nommer une commission composée d'un médecin, d'un phy
siologiste, d'un chimiste et d'un industriel.

Il est impossible de nier que tous ceux qui
remplissent des fonctions dites intellectuelles,
— modestes, médecins, avocats, professeurs,
journalistes, chimistes, — ou dactylographes,
nourrices, etc., — ne. dépensent pas autant
d'efforts que certains travailleurs des champs
et de l'usine.
' J'espère, par conséquent, conclut M. le
professeur Desg/ez, que, dans l'impossibilité
où l'on se trouve de rétablir le pain d'avant-
guerre,,— et dont la quantité eût été suffi
sante— la ration sera portée à 300 grammes.

Aux Invalides, face à l'avion de Guynemer
Souscrivez à l'Emprunt dé la Défense Nationale

dans la nacelle d'un Zeppelin, à côté d'un Tank

Les guichets seront -ouverts à oartir d'aujourd'hui, 2 heures

Le secret
"''ivE'r •:
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LA ROUMANIE PARTICIPE
à l'armistice fusse-

La question qui'se posait, hier-encore,
au sujet de la participation de la Rouma
nie à l'armistice est maintenant tranchée.
Il est exact que les troupes roumaines ont
été comprises, dans l'armistice avec l'aesen-*
timent de leur gouvernement.

Avant de prononcer un jugement sur cet
te ; décision,, il faut attendre de connaître
les circonstances dans lesquelles elle a été
prise et 'les conditions stipulées,>qui sont
encore complètement ignorées. Si le gou
vernement roumain s'est résigné à un pa
reil sacrifice c'est qu'il a eu sans' aucun
doute 'la main forcée et qu'il «ne pouvait
faire -autrement. La gravité de la situation
de l'armée roumaine perdant tout appui du
côté russe et obligée de ; tenir. tête à elle
seule aux forces coalisées des puissances
centrales apparaît si nettement à tous les
yeux qu'il est- inutile: d'insister. On comprend, dès lors que les instancespressantes
du général Tcherbatcheff aient'amené les
chefs responsables à réfléchir et à consentir la. mort dans l'âme; des concessions
qu'ils auraient en toute autre circonstance
refusées avec• indignation.

; -,
Mais on

.
peut admettre-'et l'attitude des

troupes roumaines à .l'égard des
.
contin-
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gents ennemis"semble confia-mer cette irii-
pression, que l'adhésion, à l'armiisftioe n'a
pas été donnée, sans .condition ni garantie.
Malgré 1-e.ur détresse les gouvernants rcu-
mains.ne veulent .pas être livrés pieds et
poings liés à la discrétion de l'ennemi. Ils
ont pu accepter la trêve momentanée qui
leur était pour ainsi dire imposée par les
Russes, mais ils ont fait certainement des
réserves qui- pourraient, par la suite, : apporter que.loue purprise.

En tout cas, le fait que des troupes rouu
•îïiaiîTes'-tmt, - après la' conclusion • de ràr-
miLstice, repoussé lès tentatives de frater-
îiisàtion dont elles -étaient l'objet de la
part, de leurs adversaires démontre-q-ue
leur mor§l est encore. intact, et -qu'elles
sauraient faire un effort suprême si les
Russes, mettant le comble à leur trahison,
ne tenaient pas les engagements qu'ils ont
dû prendre. Or, parmi ces engagements se

trouve, certainement celui d'exiger de i'en-
nèmi: qu'il ne transporte pas de troupes du
front oriental sur les autres fïonts.: O11
verra si les dictateurs de Peirograd semontreront intraitables sur ce' point ainsi
que sur les autres questions stipulées.

11 est vrai qu'en ce qiui concerne le txans-

_
port des troupes Austro-Allemandes, com-

î pie s'ils pressentaient ce qu'on allait leur
1 demander, ont déjà pris leurs' précautions

Nous savons, en effet,- d'une -façon positive
qu'ils ont retiré du front oriental leurs
meilleures troupes. Plus de 30 divisions
ont déjà' qui'tté ce froait ou ' sont actiîeUe- -nient en route vers d'autres destinations.
L'opération va: sans doute continuer aVec
beaucoup plus' d'intensité pendant là trêve
actuelle de dix jours, de telle sorte qu'à la
reprise des négociations l'escamotage seratçrminé. Les négociateurs austro-alle
mandspourront alors prendre'leursgrands
ahte désintéressés et se donner le mérite
de, donner sans inconvénient satisfaction
aux exigences de ' Lénine et :de - Trotsky;
après les avoir dupés. Le tour'sera joué.

Quoi qu'il en soit,étant donné que l'adhé-
sion de la Roumanie est à' n'en point dou
ter conditionnelle, des événements potwent
encore surgir, susceptibles de modifier la'
situation tellia -qu'elle sa-présente à l'heure
actuelle.'

Communiqué roumain
Jassy, 7 Décembre, minuit. — te com

mandement ruase a proposé un armlsticé
à l'ennemi et, les troupes roumaines fai-
sant partie de ce front seraient associées
à cette proposition. En conséquence, à
8 heures, les hostilités ont été suspendues
sur tout le front. Les troupes ennemies
ont manifesté bruyamment ; leur satisfac
tion et ont tenté d'approcher les Russo-
Roumains.

Les troupes roumaines ont conservé uns
attitude réservée et digne et bnt repoussé
toute tentative de fraternisation.

A la légation de Roumanie
La légation de Roumanie

-
qfui n'avait pas

fencore reçu hier matin» de nouvelles de
Jassy, nous prie instamment de dire tjueile gouivorruement roumain ne fera ,ràen
qu'en plein accord avec ses alliés.

Comment la Roumanie

.
fut. conduite à l'armistice

Petrogtiad, 7 Décembre.
•— La Kecfctirap*

porte au sujet des pourparlers 'd'annistdoe/
sur le front roumain qiu® le général Tçher-
batcheff, après entente avec la Roumanie,
s'est mis en complet accord arçc le comité
militaire révolutionnaire. ! *

Il a. pris la réteolu/tiOn de s^çiçr tmmîstioe sur tout lé front de ltcmiéè rasse'
en Roumanie jusqu'à

^
Ja,^conclu^ioh icte la!

pmx par le gouvernement oentral.
Pour entamer des négociations directes

avec tes commandants en cllief des foroea
ennemies, une délégation comprenant des»
représentants de toutes les- arméês ' dufront roumain sera envoyé© «après d'eux.)
— (Havas).

• - ,

La marche vers Jérusalem

Les Anglais occupent Hébron

!7^ Hëfri-Saba
CW or

.
*>&;ARas:el-AinV-t
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Bethléem

Hébron

(Dessin de EERMANN PAPE.)POUR L'EMPRUNT :
Que chacun fasse ce Qu'il peut, du portefeuille à la tirelire !

J)
. .

•• ;
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Londres, 7 Décembre. — (Communiqué
officiel de Palestine). — Le général Allen-
by a occupé Hébron.

Tandis que la oolonne britannique opé
rant en Palestine, dans la région du litto
ral,' avait, après la prise de Gaza, rapide
ment progressé jusqu'à Jaffa et dans toute
la région ouest de Jérusalem, une autre
colonne britannique qui, après l'occupa
tion dé Bir-is-Seba. se-dirigeaitvers la vil
le sainte à travers lps montagnes de Judée,
avait ' été arrêtée dans sa marche par des
contingents turcs. C'est cette colonne qui
a eu raison de la résistance de l'ennemi et
a pu occuper I-Iébron -

Hébron, en arabe El-Klialil. est consi
dérée comme une des-plus anciennes villes
du monde, puisque sa fondation en est at
tribuée à, Adam lui-même et que c'est là
qu'il mourut Elle est située à environ .35
kilomètres au sud de Jérusalem et compte
environ .15.000 habitants.

LE PAPE FERAIT
de nouvelles offres de paix

(Du correspondant da Petit Journal)
Zurich, 7 Décembre. —On télégraphie de

Copenhague à la Gazette de Voss que le
primat de l'Eglise catholique danoise, Mgr
Vaneuck,- aurait déclaré que le Saint-Siège
adresserait à la Noël, à tous les belligé
rants, de nouvelles propositions de paix.

Ils renonceraient
> à Venise

pour, venir sur notre front

La guerre à l'Autriche
votée par le Sénat américain

Washington, 7 Décembre.— 'Après moini.
d'vme heure de discussion le Sénat a 'adop
té à l'unanimité la résolution 'déclarant la
guerre à VAutriche-Hongrie.

•
Washington, 7 Déoeonbre. — Le

.
rapport

de la. commission des' Affaires' étrangères
de la Chambre,-sur la résolution de guer
re contre l'Aiitriche dit : 1 * • '

L'état de guerre que la résolution dê-
-clare exister maintenant existe enifeeit de
puis de nombreux mois. Les destructions
des, vies, les violations des droits améri-
cains par les-forces navales autrichiennes
sont petites comparées avec celles de l'Al
lemagne, mais elles sont suffisantes pour
constituer l'état de guerre contre les Etats-
Unis.

Ce fait, mis'en rapport avec les autres,
actes de l'Autriche-Hongrie, a placé de
plus en plus le gouvernement, américain
dans une position où le peuple

-
américain

comprit qu'il devait, considèref l'Autriche-
Hongrie en ennemie comme-l'Allemagne.

Le rapport rappelle longuement les agis
sements de l'ex-ambassadeurDumba et des
consuls autrichiens aux Etats-Unis, ' et
conclut que ' ie gouvernement américain,,
bien avant qu'il ne révélât ces agissements,
avait des preuves que le service ; diploma
tique et consulaire autrichien.était em
ployé aux Etats-Unis dans l'intérêt de l'Al
lemagne.

Le rapport dit encore qtie la situation
italienne est de -la plus haute! importance

,pour la conduite-actuelle de l'a guerre. La
déclaration de guerre des Etats-Unis

.
à

l'Autriche-Hongrie encouragera le peuple
italien, lequel fut trompé par la propa
gande malfaisante de l'Allemagne et -ren
forcera au point.de vue militaire toute la
cause des alliés.

.LE COLIS A LA MARRAINE

(Du correspondant du Petit Joûrnal)
Zurich, 7 Décembre. — L'officieuse Ga

zette de l'Allemagne du Nord publie en pre
mier page un long article disant que la
campagne austro-allemandeen Italie peut-
être- considérée comme ayant donné des ré
sultats suffisants. Les troupes. austro-aile-
mandes n'ont aucune raison de pousser
leur avance au delà du front de la Piave.
Les états-majors renoncent pour le moment
à prendre Venise afin de se consacrer plus
particulièrement aw front désuni "qui est
l& Iront occidental.

.<— M.-R.

: ; Dessin de MAJK7.

*— Hein ! cette veine d'avoir un filleul au front«
il nous envois une boule de son et un paquet de
tabac!.,



iie^sra "Journal
Un accord économique

du Nord et du Midi

L'alcool, richesse nationale
L'alcoolisme, péril national

r ' .. T ^ ,11 /" . . * ... -

Développer notre production agricole
afin de-relever rapidement, après la guer
re, notre ôhahge ; permettre à notre in
dustrie de produits chimiques, de la pafl>
'fumerie,,des couleurs et vernis de lutter
à armes égales avec l'industrie allemande ;
populariser un carburant national pour le
moteur, qui nous libère de nos achats à
l'étranger ; assurer la stabilité au com
merce des spiritueux tout en .luttant con
tre l'alcoolisme ; telles sont les condition»
;
que j'ai eu en vue lorsque j'ai déposé ma
proposition de loi tendant à solutionner le
problème législatif de- l'alcool. *•

,
Jusqu'à ces derniers temps, le problème

'de l'alcool avait été une des principales
causes ctes querelles économiques qui met*'
taient aux prises le Nord et le Midi.

L'accord, aujourd'hui,, est complet.
L'union a été scellée; ces jours derniers,
entre les intéressés, au coure d'une réunion
que présidait mon dévoué collègue M. Du-
,rand, président du groupe de la défense
paysanne. v . • .Autour de la même table étaient réunis
îles défenseurs de tous les intérêts en jeu.
Il suffira d'indiquer qu'étaient effective
ment rsp-ré&nntés la puissante Confédéra
tion générale des vignerons, la Confédé
ration du sud-est, les Associations viticoles
.des Charente®, de la Gironde, do la Bour
gogne, le Syndicat national au commerce
ides vins et spiritueux, le Syndicat des
grandes marqqes, le' Syndicat <Je la distit-
pprie française! les Sociétés agricoles des
jdépartements du Nord, pour bien montrer
;que la problème a été examiné très sérieu»
jeemçnt par des compétences.
; L'accord s'est donc fait sur mon projet,
teuivaijt le dernier texte adopté par la com
mission ; de l'agriculture, texte oui- modifie
le dispositif d^,.la, comaifesion de la légis
lation fiscale.

v v;.- - , . ,
fc. Voyons l'économie$u projet

,L'alcool, richesse nationale.; valcoolisme,
péril national, telle est la vérité .que.je n'ai
jamais perdu de vue.

.Il faut augmenter encore notre produc
tion en alcool, développer nos emblave-
ments -en -betterave, cultiver nos terrains
en jachère, tirer profit de tous nos sous-
produits de la vigne,'ne pas-laisser per
dre, les années d'aibondanœ, les pommes.

'11 faut diminuer sensiblement la consom
mation de l'alcool, afin de mettre .un terme
salutaire à -tous les - abus, ne laisser cir
culer que les spiritueux de bonne fabri
cation qui, pris -à dose modérée* aont des
stimulantsutiles à une bonne alimentation..
t II faut donc diriger la plus grande partie
'de l'alcool pcpduivvere les usages indus-
Triels.
•

La fabrication des- <iouleurs et vernis, la
préparation des produits pharmaceutiques,
des parfumSj les réchauds à. atoool, le. ravi
taillementdu moteurà explosionpour l'au-
toïnobile, ' la motoculture, - la navigation,
jetc..;, peuvent fournir à I'egrlculturo un
jehamp d'exploitation immense,
j* Le débouché est donc considérable, mais
ipour populariser».,l'alcool, carburé, Û iaut
préaliser deux principales^conditions, : tout
jd'iâbord abàwse^les/Txrixde vente, ét en
suite ^les stabiliser dé permettre auz
(industriels et» auxvfoommerçajita de faire
jœuvxe da longue «haleine et engager tous
[les capitaux utiles pour mettre, à Ja. dis
position du .publia. i^j.^pparedJ.s 'indispen.'
faibles..

'.r 'il-' '
.•v On pe peut réaliser^ces,deux conditions

(qu'en-centralisant touta la production de
l'aJcool industriel/aûn de Ja mettre à l'aJjri
de .la spéqulation.'^-u,^',

-̂
» IL fauUcnéer.., l'organisation'- capaWa

•
de

réaliser c»'programme grandiose. -%
F Je comprends les craintes, des intéressés
fet du public. Je le®

;
partage. Avec eux je

m'élève contre la, bureaucratie, routinière,
paresseuse,.trop souvent de mauvaise foi»,
qui -considère davantage les droits acquis
des ionctionnairea que les droits du puiblic
et les intérêts dp la chose

•
publique,

s-On ne sera jamais assez sévère-pour notre'organisation administrative. Elit} est
(constituée sur la "base du principe d'atite
inté à peu près -exactement sous le pre-
jmier empire, et, vivant d'une vie fermée,
|slle"«st peu qualifiée pour- donner sàtisfac-
Ition aux besoins essentiels et toujours nou
veaux d'une société en progrès const^s;
IL'idéal de notre bureaucratie est.d'ignorer
toutes les réalités actuelles dont la connais
sance i l'obligerait

.
<1 un travail soiitenuriconstatit de mise au point et d'adaptation,

t'est de cristalliser le passé.
> Je me déclare donc hostile à toute idée
âç création d'un monopole calqué surJe

Seule, une Exploitation industrielle pour
.le compte-de là nation peut nous donner
(toutes les garanties1désirables.

.
•

Nous devons calquer, le plus possible no-
rtre ' syètèçaa sur le" régime do la société
«anonyme. sLes actionnaires, ce .sont tous les inté
ressés 1 : producteurs,. distillateurs, indus
triels, ' commerçants. Les actionnaires in
téressés à la bonne gestion de l'organis-
cme éliront.'leurs représentants au Conseil
id'administration. Le" directeur, véritàble
(administrateur délégué, prendra obligatoi«
jtrement l'avis du conseil d'administration
jqui ainsi sera composé de compétences ; il
lui rendra, compte de sa gestion.
.

Nous aboutironsainsi & faire gérer « no-
ître Exploitation industrielle » par les in*,
.téressés en collaboration avec les pouvoirs
publics.

.Le conseil d'administration ne ressem

blera, & aucun point à ïios conseils de fonc
tionnaires. Le vent salutaire du large .y
soufflera : M. Lebureàu ne sera plus roi.

Rompant avec lés errements du passé,-
nous spécifierons que le directeur ne sera
pas un fonctionnaire de carrière. Sa mis
sion consistera surtout à sauvegarder, à
gérer, sous le contrôle incessant de la na
tion, les intérêts économiques, agricoles et
commerciaux et non pas des intérêts pu
rement fiscaux.

La formule-est nouvelle. Elle a promis
de faire l'accord entre le Nord et le Midi.

Le commerce des spiritueux, une des ri
chesses de la France, qui réclame un sta
tut définitif, a donné son adhésion, heu
reux d'être un collaborateur dans cette
.union,féconde.

Le Parlement, en présence d'un tel ac
cord inespéré réalisé grâce, à la solidarité
dé tous les intérêts nationaux, a le devoir
de voter rapidement la réforme complète"
et définitive.

- E. Barthe,
$êputê dé l'Hérault,

Rapporteurde la Commissionde l'agriculture.

Le Petit Journal
PUBLIE UN CONTE

dans tous les numéros à quatre pages

Le tirage de la Tombola coloniale
renvoyé à fin mars 1918

Le ministre de l'Intérieur communique
ouïe note pour annoncerque les opérations
de La Journée Coloniale ne sont pas termi
nées, le placement n'étant pas complète
ment effectué dans les colonies. Dans ces
caodiitioas-on ne pensa pas que les billets
non utilisés puissent être recueillis par le
Secours National avant la fin de mars.
' C'est donc à cette époque que sera effec

tué le tirage de la tombola. On sait d'ail
leurs que les lots affectés' ont été. déposés
au Crédit Foncier de Fraaice aivaot qu'au
cun billet eût été placé.

Répartition des recettes -des Journées de Ventes aux Enchères
et de la Tombola du Saphir

.
Dans sa dernière séance, le Comité du Syn

dicat de la Presse a voté la distribution d'une
somma <le fr. : 1.076.300, répartie entre les
œuvres>suivantî!s j - Vvi'Blessés et malades *77.750
Soldats au front 98.600
Veuives des soldats ? ,27.500
Enfante des soldai»............> 165.000
Prisonniers ......i. (35.000
Coloniaux .... j ;. rlO.OOO
Réglons envahies ..... i,.4J&.000
Œuvres de bienfaisance et de soli

darité IGG.500
Ambulances .... 11.000
Société des auteurs, hommes de let-

.très, ertistes peintres, aa-tistesdra
matiques, journalistes 137.500

Œuvres étrangères fonctionnant à
Paris SQ.700

Aide immédiate aux feimnes éprou-
=vées jar la guerre *
-J- jDO.OOO

Ensembl» .3Pr. 1.076.200
.A cette '8omm«.. il faut ajouter les 100.000 fr.

que l'heureux gagnant du saphir, M. Ernest
Miay, a généreusement abandonnés à l'Œuvre
de> Eprouvés de la Guerre et qui vont etre
immédiatement distribués
Répartition du Comité de la Presse.. 1.076.200

• — de M. Ernest May...... 100.000

Total général 1,176.200

PROPOS (yACTUALITE

Autantde psrdu pour l'emprunt!

; " •' •
— --

; d'eet merveille de voir avec qtiej empresse
ment œrtaines. administrations, répondent & la
suggestion du ministre des Financés qui leur
dit : « Payez les dettes de l'Etat pour que ses,
créanciers puissent souscrire à l'emgrunt,.,! »
C'est mcn-eillie de voir combien' le bon renom,
le renom d'honnêteté de l'Etat importe peu à ces
administrations.

»Un propriétaire.forestier de l'Oise, • que, je
connais, M. C. L., a fourni, en avril 1916, à la
dâfênse du camp retranché de Paris 800 mètres
cubes de chêne et de hêtre pour construire des
tranchées, 3.000 stères de bois de chauffage et
20.000 fagots. j "

Lors de l 'emprunt de 1916, M. C. L., désirant"
Souscrire, réclama son argent. On lui répondit :

« Nous ne savons pas exactement oe qui vous-

g été enlevé. Attendez. » ,Pourtant, au fur et â mesure de l'enlèvement
desarbres, les agents forestieirs quisurveillaient
le travail avalent cubé tous les arbres morceau-
par morceau ;.et, l'exploitation finie,- ils avaient
remis un double de leur relewé au propriétaire
des bois. Rien n'était donc plus facile que d'éta
blir le compte decelul-ci.

On n'en fit rira. Mais vous allez voir com
bien est ingénieuse une administration* décidée
à gagner du temps pour ne pas payer « qu'elle
doit.
' Quelques mois plus tard, Al. C. L, vit arriver
chez lui quinze hommes, conduits par un officier,
et chargés d'estlmeir le cube des bois enlevés uri
an auparavant. Ces hommes passèren* dans les
bols, comptèrent les souches, les mesiuirent, fi
xèrent la hauteur approximativedes arbres enle
vés. Cela dura trois mois, su bout desquelsl'offi
cier qui les commandaitalla trouver M. C. L. et
prit copie du travail établi par lesi forestiers lors
de l'enlèvement des bois...

.11 eût peut-être p'u commencer par là... oui •'!

mais ç'eût été trop simple et trop vite fait.
Bref, un an s'est écoulé depuis Ions, et M.'

Ci L. n'est pas encore payé, il ne pourra pas
pius souscrire à l'emprunt de 1917 qu'il n'a sous-
erit à celui de iqi6.:r Si seulement, me disait-il ces jours der
niers, j'étais assuré de pouvoir sousoriire à l'em
prunt final, h l'emprunt de la victoire définitive
et de la paix !

Jean Lecoq.

La Chambre s'occnpé
desréfugiéset rapatriés

La situation des réfugiés et rapatriés a
fait; hier, l'objet d'un débat à la Chambré.
Les interpellateurs, MM. Dasly, Defontai-
ne, François Lefebvre et Durrejtoue quatre
représentants des régions envahies, ont
tour à tour exposé les doléances de nos
malheureux compatriotes arrachés à. leurs
foyers "par l'invasion allemande.
• M. Basly, député-maire de Lens, qui, on
s'en souvient, fut durant de longs mois
retenu, en captivité par les Allemands
avant d'être rapatrié, rappelle tout d'abord
les conditions abominables dans lesquelles
nos compatriotes sont évacues vers la
France à travers l'Allemagne, et dit l'émo
tion qu'ils éprouvent quand ils foulent en
fin le sol français. Mais il regrette que
dans certaines localités ces réfugiés ne ici"
çoivent pas l'accueil -guie mérite leur situa
tion particulièrement tragique.

— En tout cas, interrompt M. Bouveri, les
maires n'y sont pour rien.

, !

•t- En effet, dit de sa place M. l'abbé Lemirc,
député d'Hazebrouclt. Et si, jar exemple, on
ne donne pas d'allocation aux.réfugiés dans
mon arrondissement, c'est imiquement pourles raisons suivantes : nous avons eu telle
ment de réfugiés que nous avons dû dire û.
la plupart de ces malheureux d'aller plus
loin. Nous avons, en outre, dos troupes bri
tanniques Il loger. Nous avons aussi à pren
dre des mesures de police. En tout cas, nousleur donnons largement. Nous le ferons aussi
longtemps que cela sera nécessaire. ;

M. Basly termine en s'élevant contré les
abus administratifs dont sont victimes les
réfugiés et les rapatriés.

M. Dofonlaine, député du Nord, et qui,
comme M. Basly, fut prisonnier des Alle
mands, se plaint que trop souvent on mar
chande l'ai location axix réfugiés et rapatriés.

-,Et, s'adressaut au gouvernement repré
senté par MM. Lebrun et Albert Favre :

— Yens avez, dit-il, établi un barfcme dont
les conséquences sont T-«rfois fort injustes :ainsi, parce que des enfants travaillent, onsupprime l'allocation aux parents.

M. A. navre, spus-secrétaire d'Etat à l'Inté-
rieur. — C'est une erreur d'application. Si
vous me signalez des cas, nous y porterons
remède.

M. Defontaine. — Lés soldats originaires des
pays envahis avaient une allocation de 5
francs r.<ar mois du préfet ; elle ne leur est
plus allouée maintenant que tous les deux
mois, faites en sorte qu'on rétablisse cette air
location modeste, monsieur le ministre, et ils
béniront votre arrivée au ministère. (Applau
dissements.)

.
Deux,autres interventions : celles de M.

François Lefebvre, qui insiste surtout suir
la situation faite aux mineurs réfugiés ou
rapatriés, et de M. Duinre qui appelle l'at
tention du gouvernement sur la question
du logement, et la suite du débat est mi-,
voyée ù vendredi. • ;Refus de poursuites

^
' contre un députe

Au début de la séance, Ja Chambre, se
ralliantaux conclusions de sa commission,
avait refusé, à mains levées, l'autorisation
de poursuivre M. Jean Hemnessy que 'de
mandait M. Urbain Gohàer, et décidé d'a
journer une interpellation de M. Laïudhe
« sur Je cas d'un réformé n° 1 déféré au
conseil de guerre pour avoir refusé de tra
vailler à la Compagnie des ctanins de fer
du Nord ».

Séance mardi : les pensions.
INFORMATIONS°POLITIQÛES

. Notre situation extérieure. — La commission
des Affaires extérieures de la Chambre a en
tendu hier M. Stéphen Piclion, ministre des
'Affaires étrangères, qui- lui a exposé la si
tuation diplomatique en Orient et les résolu
tions prises & la conférence des Alliés.
' La Commission entendra le président dm
Conseil à sa prochaine séance.

Le Ravitaillement. — M. Barthe, député de
l'Hérault a informé le président de la Cham
bre qu'il comptait, au cours d'une prochaine
Béanoe, interpeller le ministre du Ravitaille
ment et de l'Agriculture sur les retards et les
difficultésapportés à la livraison des semences
pux agriculteurs qui, pour répondre à l'appel
dJ gouvernement, ont défriché des terres, et
sur la mauvaise répartition de l'avoine, préju
diciable 'A l'entretien de la cavalerie agrl-
cole.

t

' - -

Les colis pour nos poilus

-
Sur un rapport de M. Henry' Micihel, le

Sénat -a adopté une proposition de loi ten
dant à autoriser l'envoi gratuit aux mili
taires et marins d'un paquet par poste h
l'occasion des, fêtes de Noël et du Nouvel
An.

La consommation du pain
La discussion d'une interpellation de M.

Bepmale sur la légalité du décret relatif à
la consommation du pain et à la réquisi
tion des céréales viendra au Sénat dès
que M. Boret, ministre de -l'Agriculture et
du Ravitaillement, assistera h la séance.

... . i mil ». « ' .1 , . .Les fabrications d'aéronautique

•La commission de l'année de la Chambre a
entendu, hier, M. Louoheur et M. Jacques-
Louis Dumesnil, sous-secrétaire d'Etat à l'Aé-
Tonautique, sur les fabrications d'aéronauti
que. M. Louoheur a fait ensuite un exiposé gé
néral de l'état de notre fabrication d'artillerie.

A TRAVERS PARIS
Arrestation d'une sage-femmo

,
Sur commission rogatoire de. M. Morand*

juge d'instruction, M. Paehot, commissaire
aux délégations judiciaires, a perquisitionné,,
hier, 11,- rue Jean-Leclaire,chez une sage-fem
me, Mme Fournier, qui se serait iivrée à des
manœuvres criminelles sur Mine veuve Gau
thier, fi;gée de 29 ans, demeurant a Frouard
(Meurthe-et-Moselle), avec qui elle avait été
mise en relations par une amie. Jeanne Payen,
domestique, passage Lagille. Cette dernière
avait eu déj^ recours aux mauvais offices de
la matrone. M.'Pachot était accompagné ,du
médecin légiste JJervieux. Les trois femmes
sont arrêtées.,La sage-femme nie, mais1 ses
deux clientes ont fait des aveux complets.

Ils revendaient au volé la marchandise
dérobée

Depuis trois mois, le plomb qui garnissait
de très nombreux immeubles du troisième ar
rondissement disparaissait. Hier, Maurice Gi-
boulard, 18 ans, Maurice Papin, 10 ans, demeu
rant tous deux à. Saint-Ouen; et Louis Motet,,16 ans, demeurant passage du \lont-Cenis, se
flrpht -arrêter par un propriétaire à qui ils
essayaient de vendre le rloxnb dérobé sur sa
toiture. Ils avouèrent ainsi avoir revendu à
presque tous les propriétaires le plomb qu'ils
leur avaient dérobé. Au coure d'une perquisi
tion effectuée chez Giboulard, on découvrit
plus <ie 2.000 kilos de plomb et de zinc.

Un enfant disparu
Depuis lundi dernier, le jeune Gaston Orsot,

âgé de 11 ans, a disparu du domicile de ses
pu-ents, 39, rue Plat. Toutes les recherches
pour le retrouver ont été vaines.

LES ACCIDENTS DE LA RUE
iv ami»; — Place do la Bastille, en descendant d'un

tramway, Mme veuve Fairy, demeurant 14, ruo îu-
les-Oanin, tombe et se îracture une épaule.

xm° ARR'i — Rue de la Glacière, M. Louis Daul
let, &4 ails, rnégissier, demeurant 51, ruo Vergnlaud,
est renversé de bicyclette par une auto dont Je
conducteur disparaît. Grièvement blessé, U «st
transporté 4 Cochtn.
• xiv8 AKRt, __ Avenue du Parc-Montsourls, Mme
Lucienne Barey, 50 ans, professeur de piano, do
miciliée 18, avenue Rellle, est renversée par une
auto. Grièvement blessée, elle est transportée à
Broussais.

xviuo AitKt. — Hue de Fetroprrad, 25, hier, à 2 lieu-
;rçs do l'après-midi, Mine Guillernin, demeurant
4S, rue de Lévis, a été renversée-par"untramway
« Gennovillier.Madeleine». Elle est morte peu après-

FAITS DIVERS
si* Aniît. — Rue Buranti, 10, M. Adolphe Bassot,

62 ans, atteint d'une maladie incurable, s'ouvre la
Borga avec un rasoir. Mort peu après.

kiio-arr». — Cours de Vineennes, ,un Au devenu
subitement furieux porte un coup de de fer
a Mme Andrée Laloy, 12, rue de la Voutet qui a
le crâne fendu. Dans le coma a Saint-Antoine. Le
démont est arrêté.

xiv» akh'. — Rue Adolphe-Focillon, 8, liier, vers
7 heures du matin. Mile Hélène Lagaclie,' 30 ans,
domestique, est tombée d'une fenêtre de l'escalier,
an sixième étage, dafis la cour et s'est tuée sur le
coup.

xv akr'. — Quai de Javel, M. Antoine Pareval,
M ans, débardeur, domicilié 08, rue Emerlau, en
déchargeant une péniche, est renversé par un mon
te-charge et tué sur le coup.
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Un coin bleu dans un
.

5

| eiel de tempêtes ; le
} sourire de l'amour
] dans les angoisses
j de la tragédie mon-
E diale, de l'amour qui
s croit, espère et triom

phe : c'est
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le nouveau roman
dont nous allons pro
chainement commen
cer la publication.
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N'ÉCOUTEZ PAS...
N'écoutez pas les alarmistes, les défaitistes,

les pessimistes, ni tous ceux qui cherchent à
semer du découragement dans la population,
ce sont des oiseaux de mauvais augure quand
ils passent, détournez-vous.

Croyez au crédit de la France, au génie de
la France, à la puissance des armes de la
France, ce sont elles qui défendent le terri
toire français, ce sont o !les qui ont rendu sté
rile l'abominable agression de 1914, prémédi
tée pendant 43 anS-

Songez plutôt à l'admirable tenue moralo du
/pays. Le "moncle entier a les veux sur la
France et a confiance en elle ; cette confiance,
que tous les Français l'aient epra.l«ment.

Arrière, les semeurs d'inquiétude, ON SAIT
D'OU vient le mot d'ordre auquel ils obéis
sent.

Ne les écoutez pas et souscrivez"au nouvel
emprunt i %, Pour 68 frs 60,' il vous donne
4 frs de rente, et 1a valeur du capital ne peut
qu'augmenter. -

.
SOUSCRIVEZ

En souscrivant, vous faites confiance à nosenfants, i tous nos braves soldats.
C'est le salut de la Patrie que vous assurez

en souscrivant au nouveau i %.

V OIR 3EÏ B5T
.
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les premiers feuilletons de notre' nouveau roman

LE SECRET DE LA FLAMME
: , ï*a\xl

LES SCANDALES

L'AFFAIRE BOLO
Le capitaine BoiTatiardon s'est peu oc

cupé de l'affaire Eolo, hier.
Dans la matinée, il a encore eritendu une

concierge, oeWe du 17 de la rue de Phals-
bourg. Dans l'après-midi, il a reçu la'dépo
sition-d'un aiutre témoin, une femme qui a
connu Bolo autrefois, mais qui ne l'a plus
revu depuis 1910.

Trois anciens députés italiens •
arrêtés

Rome, 7 Décembre, «r- Les journaux an
noncent l'arrestation des anciens députés
Bonanno, Brunicardi et Dini, compromis
dans l'affaire Bolo.

.
Le mandat d'arrêt a été pris par les autorités militaires.— \Havas.)

LE « BONNET ROUGE »
Au début de la matinée d'hier, le capi

taine Bouchardon a reçu La déposition
d'un traducteur, le lieutenant Marchand,
qui avait été chargé de faire des comparaisons entre certains articles du Bonnet
Rouge et de journaux allemands. iL'officier rapporteur a ensuite entendu
M. de Monzie, député du Lot,, ancien sous-
secrétaire d'Etat, gui plaida plusieurs pro
cès de presse et notamment contre l'Action
Française,

Dans le courant de l'après-midi, le capi
taine rapporteur a entendu un fonction
naire, M. Chiappe, chef de bureau au mi-
•nistère de l'Intérieur.

L'officier Instructeur a ensuite reçu la
déposition de M. Campolonghi, correspondant à Paris de deux journaux italiens,
le Secolo et le Messaggero, M. Camipolon-
gihi a fourni des explications sur certains
articles qui ont paru dans le Bonnet Rou
ge sous sa signature.
L'AFFAIRE HELENE BRION
M. Padhot, commissaire aux délégations

judiciaires, a procédé, hier après-midi, à
des opérations se rapportant à l'affaire
Brion.

ECONOMISONS LE GAZ 7
Le Conseil municipal a discuté, hier, la,

proposition de M. Dausset relative « aux
restrictions du gaz ». Après l'intervention
du préfet de la Seine, de M. Ernest Cairon
qui a fait remarquer que la proposition
de M. Dausset pommait faire croire que les
poTsonnes qui ont mandat de s'occuper de
la question du gaz s'en désintéres-ialmt,
ce qui est l'opposé de la vérité, M. Dausset
a accepté le renvoi die sa proposition, à la'
commissioni

M. Adrien Mithouard, après la discus
sion, a fait' un appel à la bonne volonté
des consommateurs pour leur demander de
se soumettre aux restrictions imposées par
l'arrêté de 1916. Le stock de 150,000 ton»
nés dû charbon qu'on était arrivé à cons
tituer, a-t-il dit, est tombé dernièrement à
47,000 ; il s'est relevé depuis, mais il faut
Être économe.

M. Dausset, se ralliant à ces paroles, a
déposé et fait adopter un ordre du jour in-'
vitant la. population à se conformer aux
restrictions imposées par l'arrêté de dé
cembre 1916. Tout est bien qui finit bien.

I/affaire des carbures
Le capitaine Larcher, rapporteur près

le 1er conseil de guerre de Parie, vient de
clore et do renvoyer au gouverneur mili
taire de Paris aux fins de poursuites, le
dossier de l'affaire dite des carbures dans
laquelle SoYit impliqués MM. H. Gall et
Giraud-Jordan, pour crime de haute-tra
hison et intelligences avec l'ennemi.

Au cours' de l'information militaire le
capitaine.Larcher a inculpé deux autres,
associés, de MM. Giraud-Jordan et Gall,
l'Italien Tomasi et le Suisse Hullin qui
sont actuellement dans leurs pays d'origi
ne. Leur affaire a été disjointe de celle do
leurs co-inculpés et sera priâe à part.

L'Association française des consomma
teurs de* carbure de calcium qui est partie
civile a déposé une requête en vue de faire
solutionner au plus vite cette affaire.

ECHOS ~

1 L'arbre de Verdun sera probablementplanté à
Paris devant Notre-Dame, à côtéi de la statue de
Charlemagne j c'est oe qu'a demandé M. Le
Menuet hier, au Conseil municipal, en faisant
renvoyer à l'administration avec avis favorable
une pétition du comité d'organisation.
* xxx

Mme Mâcherez, qui préside avec tant de dé
vouement la Groix-Rouge à Soissons, prépare
pour ses malades— ils sont nombreux — un ar
bre de Noël. Elle serait heureuse de recevoir, à
cette occasion, toutes choses qui peuvent faire
plaisir aux poilus : tabac, chocolat, bonbons, gâ
teaux, mouchoirs, serviettes, blagues, jeux de
poche, voire même papier à lettres et boîtes de
conserves. Si, par surcroît* nos lecteurs pou
vaient lui! envoyer quelques petites pièces blan
ches, elles seraient remises aux blessés des pays
envahis.

,
vw ,}

La Sooiété nationale d'encouragement'à l'agri
culture, présidée par M. le président Loubet, a
décidé de souscrire au nouvel emprunt en y af
fectant toutes ses disponibilités.. i

I
, VW '

L' « Aide immédiate aux invalides et réformés
de la guerre » tiendra son assemblée générale le
mercredi J2 décembre, à a heures 1 /2, dans le
grand amphithéâtre de la Sorbonne, sous la pré
sidence effective de M. Paul Deschanel, de l'Aca
démie française, président de la Chambre des dé
putés, président d'honneur de l'association. Une
matinée artistique' terminera la réunion; avec le
gracieux concours d'éminents artistes et de la
musique d.e la Garde républicaine.

CONTES, dû PETIT JOURNAL

Puisque le bois valait vingt francs le stè
re. Françoisy Guérut estima que c'était lq
moment de couper son taillis.

,
Ce taillis formait enclave dans une pièce

appartenant à Firmin .Sachot, un voisin re^gardant et pas commode'que'la plus-value
du bois de chaffage ne tentait,point.

_

©uérut filanta des jalons sur les bornes,
tii,a_ des lignes, et, à peu près fixé sur seslimites, il prit sa-cognée bien en mains et
se mit à coucher sur le sol les rachées de
chêne^.de-hêtre et de charme. Il eut une,hésitation devant un baliveau de chênç.
droit comme un I. '

Guérut attaqua ce morceau de choix enbûcheron amoureux de son métier.
— Bon sang de bon sang 1 Je ne !e

croyais pas si gros 1... dit Guérut.
Hélçis ! son admiration naïve fut coupée

net par une voix aigre ;
— J'savais bien que t'allais faire c'beau

travail-là !...
,Firmin Sachot arrivait blanc de colère8

.— Quoi qu'tu dis ? riposta Guérut tout
rouge.

^— J'dis que le chêne était su moi et que
tu ne devais pas y toucher !

— J'y ai touché parce qu'il m'appartient.
:— J'vas prévenir le garde champêtre.
— Va-t'en au diable, si tu veux!

vwCependant, Guérut
,
et Sachot avaient

chacun un fils au front. Deux gars selides
et courageux, incorporés dans la même di
vision d'infanterie.

(

Ces temps derniers, comme on parlait
d offensive, les lettres des soldats prirent
du retard et ce fut l'inquiétude et le souci
dans les deux maisons. Pendant huit jours,
le facteur, anxieusement guetté derrière les
portes, passa sans rien tirer de sa boîte.

,
Enfin, le neuvième jour, les Guérut eu

rent une .lettre. Avec quelle fébrile impa
tience l'enveloppe fut déchirée!

Le petit se portait bien. II. avait fait l'at
taque et il se délassait maintenant, au
repos.

« Seulement, ajoutait-il, le voisin Sachot
n'a pas eu la même chance. Il a récolté unpetit éclat d'obus dans la main droite. C'est
la bonne .blessure. Je l'ai vu, hier, à l'am
bulance. Le major dit que ce ne sera rien
mais qu'il en a pour un bon mois avant d'ê
tre guéri. Le veinard espère à. ce moment-là
une perme de huit jours. Il a écrit de la
main gauche quelques mots pour ses pa-
rents et m'a donné son papier pour que je
le joigne à ma lettre, Vous leur porterez
ça tout de suite... »

— Eh bien! Tu y vas ? dit la mamanGuérut.
— Moi! Aller chez quelqu'un qui m?a

agoni de sottises, qui m'a envoyé' le garde
champêtre et qui veut me traîner en jus
tice? Jamais!...
*— Si c'était nous, Guérut? '

Le bûcheron, rancunier, fifr la sourde
oreille.
— Le petit-l'a demandé !... ajouta la

brave femme.
•Guérut haussa les épaules, souffla, ju

ra, et, finalement, pçit les lettres et s'en fut.
" ' wvDans la maison voisine, les Sachot étaient

assis, sans rien faire ni rien dire, horrible
ment tristes.. !

s
Tenez! dit Guérut en entrant, v'Ià «mpapier que le vôtre, a donné :au-mien pourquîil l 'envoyé dans sa lettre.

Le pèro et la mère eurent le même sur
saut d'angoisse. jQuel malheur est arrivé

»pour que leur fils n'écrive pas lui-même
et que Guérut, le coupeur de chêne, appon*
te le message.

Déjà, la Sachotte avait dévoré les quek
ques mots péniblement tracés par son en»
fant. s '

—- Blessé ! gémit-elle.
'

Où ça?.
A la main droite.

— Malheur! il ne pourra plus travailler!
•!— II, dit qu'il sera bientôt guéri.
•—Oui;., pour nous rassurer...
-—Mais non; mais non, intervint douce"

ment Guérut. Ça n'est sûrement pas grave.
Tiens, lis ce que marque le mien.

Et il offrit la lettre de son fils.
-L'autre, mis en confiance par l'accent

compatissant du voisin, prit la lettre et la
déchiffra tout haut.

,La Sachotte ajouta avec une émouvante
dignité

, • , •

— Merci, Guérut,tu nous as fait du bien,
-r- Dame !... pour ces choses-là... tu

sais... Sachottel...
Il ne trouva pas de mots pour achever

sa. pensée et se dirigea vers la porte.
Il y eut ce long silence habituel aux

paysans quand iis ont de' graves préoccupa
tions, puis-Sachot formula cette pensée:

— Pour l'chêne?... On pourrait p't'être
s'arranger, Guérut?

1 '

— /Ben?... Moi, tu sais?... J'veux bien.
<— Des fois, on pourrait le débiter et par

tager par moitié?
— Oui, dame, comme s'il était juste sur

la limite?

, — Eh ben! dis-donc? On va y
v
aller tout

de suite et on n'en parlera plus!
Un souffle bienfaisant" était venu de là-

bas... '
Louis Létang.
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LE COURRIER

de Washington!...

EPILOGUE (Suite) '

— Silence 1 silence î tonne encore l'of
ficier, qui frise sa moustache avec une as
siduité qui ne suffit pas à cachet" sa pro
pre émotion...

.Alors les bravos se taisent. Mais il y a,
néanmoins, uïia allégresse qui subsiste.

Et d'un rang éloigné cette phrase fait
écho :• : ,

. — Tout de môme ! C'est comme une fête
du régiment ! On lui rend son honneur...
•Car, enfin, il était de chez nous, le
fcaugre £.. \

,
'

L'on /rit...
, i, ' » '

T Puis l'on se nomme les personnages qui
,'âemèurent au centre du carré dessiné par
les troupes :
I — Le colonel Daire... Tu le vois 7

f (*) Copyright 1017 m the United States ot Amo-
rlca by Marcel Allaln.

/ Tous droits (le reproduction, traduction- et adap
atjon tiaémataiftwWaiM Vsv* puy».

- — Oui... Mais le cml ? Qui est-ce ?...
— Le secrétaire d'Etat, mon garçon !...

Et les autres officiers ?

— Les membres du Grand Conseil de
guerre !...

— Dame, il était leur « courrier », pas
VTai ?

— Oui | C'était lui le « Cohrrier
.
de

Washington » !...

,
Mais les conversations sont soudain in

terrompues :
— Garde à vous î Présentez armes
Les baïonnettes scintillent au bout des

fusils.
Mais qui donc salue-t-on ?

,A qui donc les troupes rendent-elles les
honneurs ?...

Le cortège officiel s'est soudain rassem
blé...

II semble faire place, à un jeune couple
sur qui se fixent, désormais, tous les re
gards :

— C'est elle ?... Dis, c'est elle ? C'est
miss Dare ?...

— Oui. Et c'est le capitaine Paine qui
est à droite... '

— Oh ! lui, je le reconnais bien !...
Ralph Paine est en effet reconnaissable.

Il est redevenu lui-mômo.
Dans cette cour do caserne, où, par un

matin bltoe d'agonie et de torture, il
s'est vu —. innocent que l'ç>n croyait cou
pable — condamné à l'infamie de la dé
gradation, il a voulu' reparaître, par une
touchante coquetterie;"tel .qu'il était à cette
époque.*

•

Sa lonigue et fine barbé a repoussé^ Elle
ajoute à la grâce de ses traits énergiques
et fins,.. /Vraiment il est fort beau, .'sous l'uniforme
chamairré d'or, ceiui qui sa condamna, si
longtemps, pour mieux défendre sa patrie,
pour mieux reconquérir son honneur, à
n'ôtre que 1' « ordonnance » T.-O. Adams...

11 est fort beau, et la mâle fierté de sa
haute taille qu'il redresse instinctivement,
fait de lui le plus séduisant des officiers...

Mais, sans doute, cette réelle séduction
qui se dégage' de sa personne, qui lui gagne
la. sympathie des foules, le préoccupe fort
peu"?

:Lui s paraît n'avoir d'yeux que : pptir
Peaxl, une Pearl toute changée, toute pas-
tellisée d'embarras et de 'joie... V

Elle a ce charme exquis, mystérieux et
prenant, qui naît du bonheur, du bonheur
mérité, gagné et tout proche, et si certain..

...Elle n'a rien dit, l'exquise Pearl Dare,
à l'instant où le colonel Dare, son père-,-
lui a présenté ce T.-O. Adams en qui il
venait de retrouver — avec joie — son of
ficier, le capitaine Ralph Paine...

Non ! elle n'a rien dit ! et lui non plus
n'a pas articulé.un seul mot,.

Les grandes joies sont-elles bavardes,
jamais ?

. ,Faut-il des mots, aux cœurs épris, pour
se comprendre, pour s'entendre, pour se
donner ?..;

,
'

Etait-il besoin dû phrases entre "ces
amants qui se retrouvaient sans s'être j

jamais perdus, nui, alors même cru'un I

masque les cachait .l'un à l'autre,- se
sentaient l'un vers l'autre attirés par l'ins.
tinct secret de leur amour ?

•
Elle n'a rien dit, Pearl Dare...
Mais il s'est fait on elle — à cette même

minute — une surprenante transformation
qui - n'est rien autre qu'un miracle
d'amour...

Elle qui sut se battre, oser, risquer, af
fronter mille dangers et mille périls, elle
qui fut la téméraire adversaire du plus redoutable des bandits, elle s'est trouvée,
brusquement, tout à coup, dépossédée le
toute .son énergie, de toute son audace !

Ce n'est plus une héroïne, non ! c'est unefemme... c'est une jeune fille... c'est... r—depuis cette minute-là — une fiancée 1
Elle se trouble... elle H'etable !...
EJlo est exquise de douceur, de jeunesse,

de radieuse allégresse.
— Ouvrez le ban ! ordonne un chef... -Les tambours roulent."
Leurs fiers accents éveillent les échos et

les cœurs... Défaillante Pearl se rappro
che encore de celui qu'elle a tant pleuré,
qu'elle a sauvé de la honte :

— Mon Dieu I murmure-t-ellel je ne mé
rite pas...

Mais la phrase commencée demeure,
inachevée, sur ses lèvres.

Le secrétaire d'Etat s'approche. Il s'in.
cline, bas,

,
très bas, devant la gracieuse

héroïne. Et c'est d'une voix tremblante
d'émotion qu'il parle : -

— Miss Dare, fait-il, en vous décernant
cette médaille de Cincinnatus, la plus hau
te .récompense.dont il dispose, le,gouver
nement das Etats-Uni^- a conscience de ni

pas reconnaître assez les services inesti
mables que vous avez rendus au Pays...
Par vous, grâce à vous, notre libre Amé
rique, sauvée des plus lâches embûches,
des plus ténébreuses intrigues de la « Me
nace Silencieuse ».qui paralysait son des
tin, peut fièrement, orgueilleusement, af
fronter les luttes justes et nécessaires qui
doivent délivrer le monde !... Miss Dare,
les Etats-Unis vous remercient... et vous
permettrez, à moi, leur interprète modeste,
d'ajouter à ces remerciements l'expres
sion de mes très humbles et très dévoués
hommages...

Le secrétaire d'Etat s'incline encore,
puis reprend':'

— Capitaine Ralph Paine, au nom des
conseils dé guerre, au nom du Peuple Amé
ricain, j'ai le grand bonheur de déclarer
cassé, nul et non averrage jugement'qui
vous dégrada !... Je vous réintègre dans
vos fonctions, dans votre grade et dans vo
tre commandement, capitaine Ralph Pai
ne, et je vous fais rendre votre épée !...

... Mais quoi ! ce n'est pas le secrétaire
d'Etat qui restitue au vaillant offioior
l'épée qui, de nouveau, est confiée à ses
mains généreuses ?

Quelle est donc cette faute de protocole?
Elle témoigne de la plus-touchante déli

catesse de la part du ministre :
L'homme' d'Etat, en effet, se tourne vers

Peart :

—r Miss Dare, interroge-t-il, voulez-vous
rendre au capitaine Paine cette arme
dont il s'est montré si digne ?...

.
Et c'asi Paarl Dare. en effet. Qui restitue

au capitaino'l'arme qu'on lui arracha ja
dis. 1

— Ralph ! murmure la jeune fille, prenez-la... prenez-la, de mes mains... prenez*la, pour, toujours !...
La voix de Pearl Dare se fait presqueindistincte— tant elle tremble — cependant

que la jeune fille poursuit encore : ' \

, — Celle qui vous rend votre épée es-saiera de faire lè bonheur de votre vie 1...
Alors,. Ralph Paine se penche, versPearl.:.. ses lèvres pâlies murmurent :
— Ah ! miss Dare ! Ma vie vous appartient... je

.
vous...

Mais le dernier mot que l'officier arti
cule, Pearl. Dare seule peut l'entendre.

Une voix forte vient de commander :
— Tambours, fermez le-ban !...

: Et c'est pendant le roulement de ceâ
tambours que Pearl Dare, à son tour, ré
pond. Nul ne l'entend, -cette réponse..*
Nul, sauf Ralph Paine !...

Intéresse-t-eÙe personne d'autre ?
N'est-elle pas un premier secret entre'

l'officier et celle qui sera, demain, sa
femme ?..

Il semble, en vérité, que la brise se fasse
plus douce !...

,Il semble que le drapeau étoile brille
pius clair dans le ciel plus bleu...

L'Amour passe...
Marcel 'ALLAIN.

: , '' FIN '
'

Le dixième et dernier épisode sera projeté
dans tous les T.inémas PATHE jusqu'au Vi dé*emirn



LA DÉCLARATION

de guerre
à l'Autriche

signée par M. Wilson

Washington, 7 Décembre. — La
Chambre a volé la déclaration de guer
re à TAutriche-Hongrie-. Les deux Cham
bres ayant ainsi approuvé la proposition
de M. Wilson, le président a signé la
déclaration de guerre à YAutriche-Hon
grie. — (Havas)..

EN RUSSIE
Le Kaiser et les propositions

de Lecine

- 'Amsterdam, 7 Décembre. — On mande
ds.Bei'Jin qu'une importante conférence
aura lieu demain sous la présidence du
kai.sûr pour discuter les propositions du
gouvernement de Lenine et la réponse quedoit' y faine l'Allemagne. Le maréchal JEÙn-
denburg- et le général Ludendorf, qui sc.nt
déjà* arrivés à Berlin, doivent y Être re-jf>inis par le prince LÎopold de Bavière etle kronprinz. Le chancelier Ilertling et M.
.von Kuhlmàiin assisteront à cette confé
rence. — (Radio).
Proclamation de Krylenko à l'armée

Londres, 7 Décembre. — On mande de
Petrograd ù l'Agence Reuter, en date
du 5 :

Lo généralissime Krylenko,
•

"dans uneproclamation adressée à l'aimée et à la
marine, déclare qu'il est désirable. que les
armistices soient conclus sur le plus grand'
nombre de points possible sur 1e front
russe, condition qu'aucune troupe' ne
soit transférée d'un front à un autre et
particulièrement,du front russe aux fronts
'alliés;. ' ;

.Krylcnko ajoute que çle pareils armisti
ces rânt déjà été conclus sur le front oc
cidental russe et que des ' armistices par- j
fiels ont été cokclus sur le front septen
trional.

: -Prisonniers russes mis en liberté

• .
sous conditions

Quartier général italien. — Des prison
niers autrichiens capturés, ces jours der
niers disent qu'il y a dix jours l'Autriche,
a commencé a libérai' les prisonniers, rus
ses

.
détenons par

.
elle.

-Chaque prisonnier russe, avant d'être're
lâché, a été soigneusement stylé ; il est
chargé do faire connaître le désir qu'a
3\Autriche de terminer la guerre ; on l'a
[renvoyé en Russie, mais surtout comme
ngent* de propagande. — (New-York He
rald,)

-
Les prisonniers boches libérés

- par les'Russes
•

.' Sont dans un état lamentable
' liâle, 7 Décembre. — Les dépêches de
Berlin .signalent le retour en Allemagne
d'un -assez grand nombre de prisonniers li
bérés, par les russes. ...Tous les renseignements s'accordent a
constater que ces

.
prisonniers, par suite

des privations encourues, se trouvent dans
an état de santé lamentable. Dans ces con-
drtiqns il ne paraît pas possible qu'ils
•puissent être de longtemps récupérés pour
le service militaire.
Ectre deux divisions d'infanterie

' ' russe et allemande
Londres," 7 Décembre. — On mande de

3?etrogi'ad à l'Agence Keuter :
Le journal maximalistela Pravda pu

blie le texte de l'armistice qui a été conclu
entre la 67° division d'infanterie russe et
la 31" division d'infanterie allemande.

• Dans ce texte, on ne trouve pas un seul
mot interdisant le transfert de troupes,
d'un front à un autre front.
| ' Une réunion

des ambassadeurs alliés
1 P&trograd, 5 Décembre (Retardée en

transmission). — Les ambassadeurs alliés
ont-reçu, hier'soir, le'texte des décisions
prises par leurs gouvernements respectifs.
A cinq heures xle l'après-midi, ils se sont
réunis chez leur doyen, l'ambassadeur
d'Angleterre, pour adopter ;d'un commun
accord une ligne de conduite en rapport
/avec ces décisions. — (Havas).

! A ucune réponse ne sera faite
à Trotsky

Londres, 7 Décembre.' •—
Relativement1

'au télégramme de Trotsky ordonnant à
tous les représentants de la Russie à
•l'étranger- de lui faire savoir si, oui ou
non, ils sont disposés à suivre la politique
bolchevik de paix, leur enjoignant de dé
missionner dans le cas contraire et exi
geant- d'eux une réponse catégorique, im
médiate, l'ambassade de Russie à Londres
estime crue i-a politique déjà adoptée par
elle-est "elle-même suffisamment catégori
que poux. Trotsky.

Le télégramme de ce dernier est consi
déré comme ne méritant pas qu'on én
tienne "compte. Aucune réponse n'y sera
faite.

. .

COMMUNIQUES FRANÇAIS

7 Décembre. 44 heures.
'Activité réciproque d'artillerie dans la

Têgion au nord-ouest 4e Reims.
Sur la rive droite de la Meuse, après un

violent bombardement, l'ennemi à tèiitc
par deux fois d'aborder nos lignes dans la
région de Bczonvaux et de Bcaumonl. Nos
feux ont brisé ces attaques et contraint les
assaillants à regagner leurs tranchées,

Vers la tranchée de Calonne, nos pa
trouilles ont fait des prisonniers.

Les deux artilleries se sont montrées ac-
tires dans la région du canal du Rhône
au flhin:

'> Rien à s.i&naler .ailleurs. •

7 Décembre, 23 heures.
A s sez granie activité des deux artilleries

dans la' région de Maisons-de-Champajne
et sur la rive droite de la Meuse. PasH ac
tion d'infanterie.

Dans la miit du 5 au 6 décembre, notre
aviation a bombardé les gares 'de Fri-
bourg, de Thionville et divers dépôts et
cantonnements A* Yennemi en arrière, du
f-o - '

LA TRAHISON
maximaliste

Nouveauxdocumentssecrets
livrés à la publicité

Petrograd, 7 Décembre. — Les docu
ments secrets publiés aujourd'hui com
prennent :

Un télégramme du chargé d'affaires à Lon
dres adressé au ministre des Affaires étrangè:
res, le 7 août 1917, sur les délibérations de
la conférence de' Londres relativement au
transfert des troupes anglaises de Salonique
en I'alestine et aux assurances de l'Angleter
re qu'elle' n'a pas l'intention d'évacuer sea
troupes de Macédoine.

Une note du chargé d'affaires ifLondres an
ministre des Affaires étrangères <m date du
8 août 1917 sur' la séance de* clôture de la
conférence de Londres. Les questions' qui y
furent débattues, entre autres >

celles du
transfert des troupes anglaises <le Salonique,
la nécessité de l'établissement d'un plan; d'o
pérations général et une demande, faite par
M. Sonjiino,, d'artillerie, de munitions•pour
l'offensive du printemps.

... .Le chargé d'affaires remarque que tous les
ministres constatèrent l'impossibilité de compter sur, la coopération de la Russie et ajoute
qu'il n'a pas cru possible à. ce sujet de faire
une déclaration catégorique quelconque. Ce
pendant il a cherché; plus tard, à inspirer à
M. Lloyd George confiance dans les efforts de
la Russie pour vaincre les obstacles contre
lesquels elle lutte et régénérer son armée.

L'Angleterre refuse d'entrer
en pourparlers avec l'Allemagne

pour une paix séparée
Le chargé d'affaires à Londres rend compte,

le G octobre 1917. au ministre des Affaires
étrangères, de la conférencedes représentants,
diplomatiques alliés il Londres, réunie rar M.
iîalfour, pour leur communiquer qu'un haut
personnage allemand u exprimé il l'ambassadeur d'Espagne à Berlin le d-ésir d'entrer avecl'Angleterre en pourparlers de paix. Le gouvernement espagnol, tout en refusant d'agir
en médiateur, ne crut r38 possible de cacher
cette démarche au représentant de l'Angle
terre à Madrid.

.M. Balfour exposan que si l'Angleterre nefaisait aucune réponse, elle pourrait permet
tre ii l'Allemagne d'exploiter son silence pour
sa propagande en Russie, cherchant à montrer que l'Angleterre veut l'anéantissement
de l'Allemagne en entraînant avec elle la
Russie et les autres alliés. Le gouvernement
britannique donna donc la réponse suivante :

Le gouvernement britannique est prêt à re
cevoir la communication que le gouverne
ment allemand -voudrait lui faire relative-,
ment à la paix. Jl discutera cette communica
tion avec ses alliés.

M. Balfpur remarqua que la réponse fut
faite avec cette concision et cette netteté
pour éviter que l'Allemagne n© cherche pas,
à lui donner une fausse interprétation.

Au cours do l'échange de vues qui s'enga
gea autour die cette communication, _les di
plomates furent .d'accord po'ur considérer la
démarche de l'Allemagne comme une nou
velle manœuvre devant être attribuée à -M.-
de Kulilmann. • • :

Nous reconnûmes, Ait le chargé d'affaires,
qu'il convenait de demander à l'Allemagne
des indications préciseç sur les puts de guer
re qu'elle poursuitet de déclarer -que nous ne
consentirions aucunement à engager des
pourparlers séparés avec des alliés de: l'Aile-,
magne, aue nous désirions des pourparlers
collectifs' après avoir -eu connaissance•

des
buts de guerre de l'Allemagne.

Un succès remporté
à coup d'hommes

(D'un de nos envoyés spéciaux)
. .

Front italien, 6 Décembre. — Des infor
mations complètes reçues sur là dernière
offensive de Conrad von Hoetzendorff, (sur
le haut plateau d'Asiago, montrent que
l'ennemi disposait d'une supériorité numé
rique écrasante.' Des troupes fraîches,,hpn-
groises, bosniaques et styriennes, enca
drées dfe chasseurs Allemands, avaient^ été
amenées par les sentiers de bois de Gallion.

Les prisonniers déclarent, d'ailleurs, que,
lundi et mardi, l'artillerie italienne ;prit'
ces renforts sous son feu avec une tragi
que précision.

Les soldats italiens, un contre trois, se'
battirent comme des lions, laissant de nom
breux morts sur le terrain.

Mardi, vers 10 heures du matin, atl mo
ment où l'attaque sur le Melette fut pour
la deuxième fois repoussée, nous pûmes,
d'un observatoire excellent, nous rendre
compta de l'âpreté de la lutte : tir rageur
des mitrailleuses, violents tirs de barrages
des deux artilleries sur les abords des
Melelte.

.On sait que l'ennemi réussit à percer lé
secteur des monts 'l'ondarecar et Bade-
necche évacués par les Italiens, Sa menace
porte, par le val Prenzela, vers la vallée
de la' Brenta, dans la direction Valstagna-
Bassano.

S'il continuait à avancer sensiblement,
il pourrait menacer par derrière les fortes
positions italiennes du col Boretta, des
monts Pertica et Graippa' ;*mais ne nous
alarmons pas.

. ., .Conrad va se heurter à une ligne de ré
sistance plus fortement, organisée que 1$.
première.

Lee Italiens, avec, l'a.ide des troupes fran-
çaises et anglaises, dont nous avons- puadmirer, les qualités physiques et morales
dans leurs cantonnements, sont décidés à
disputer le terrain pied à pied aux envahisseurs, Nous sommes loin du temps cù
le recul rapide sur l'Adige était considéré
comme inévitable.

L'offensive ennemie 'continuera. .1 Les
aviateurs italiens voient arriver des'ren
forts assez considérables.— Louis Piérard.

Communiqués brilanntqttes

7 Décembre, après-midi.
Les' actions d'infanterie au cours de la

nuit se sont réduites à des rencontres de
patrouilles au cours desquelles nous avons
fait des prisonniers.

L'artillerie ennemie a été plus active sur
les deux rives de la Scarpc..

:
7 Décembre, 22 heures.

Nous avons exécuté avec succès, ce ma
tin, une opération de détail au nord de
La Vacquerie. Des troupes de l'Ulster ont
enlevé les tranchées qui constituaient nos
objectifs, apportantainsi une amélioration
à nos lignes.

.
Nos patrouilles ont attaqué avec succès,

la nuit dernière, au sud-est d'Yprcs, .des
groupements de travailleurs ennemis, lin
coup de main allemand a. été repoussé au
nord-est d'Ypres. L'ennemi a eu, sur ces
deux points, un certain nombre di tués et
de blessés et g laissé dçs prisonniersevlrJ
n n o iv» n j

COMMENT
fut détruit Richmond

faubourg d'Halifax

.

2,000 morts — 3.000 blessés

Halifax, 7 Décembre
. — C'est dans l'ar

senal de Richmond, faubourg d'Halifax,
peuplé de 2.200 habitants, qu'éclata l'in
cendie qui provoqua l'une des catastrophes
les plus tragiques de ces dernières années.

Des milliers d'obus, emmagasinés dans
l'arsenal, firent explosion et la plus grande
partie des quartiers situés près, du port
furent détruits. Vers trois heures du matin
les premières explosions surprirent les ha
bitants. L'incendie ne tarda pas à se pro
pager et les maisons, construites en bois,
furent pour les flammes un aliment
facile. On fut maître du feu l'après-midi.

On ne pourrait citer, aucun immeuble de
la cité maritime gui Soit indemne, la plu
part des maisons étant construites en. bois,-

On se fera un^idée de la violence de l'ex
plosion lorsqu'on saura que des morceaux
d'obus ont été retrouvés à 5 kilomètres en
viron du lieu même du sinistre,

,
Cause de la' catastrophe

Amlvorst (Nouvelle Ecosse), 7 Décembre.
— La catastrophe de Richmond est due à
une collision entre deux vaprors, dont unaméricain renfermait des munitions qui
ont fait explosion.

L'explosion s'est produite dans le port cematin, à huit heures. Les équipages entiers des deux vapeurs ont été tués. Il v a
eu quelques victimes à Halifax même" où ;des centaines de maisons ont été détruites
ou endommagées.

tL'incendie a été maîtrisé cet après-niidi.-
Il y a peu de maisons qui n'aient été tou-
chéeë' par les éclats de shrapnels dont certains sont tombés à "près de cinq kilomè
tres du lieu de l'explosion.

•
«'

A la suite de la collision entre les deux
navires les munitions du navire américain,
en explosant, ont mis le feu au navire. Le
feu a gagné les appontements et les édifi-
cm adjacents dont beaucoup ont été démo
lis par. l'explosion.

Quand le feu s'est déclaré Téguipaige
américain a essayé vainement de le maî
triser. Comme l'incendie gagnait les cales
remplies d'explosifs, le capitaine a ordon
né a'opvrir tous les robinets poiur couler
le navire, mais c'est alors que l'explosion
s'est produite mettant le navire en pièces.

Dans l'après-midi, les communications
télégraphiques se sont rétablies pendant
quelque temps avec Halifax, puis les fils
téléphoniques et télégraphiques sont tom
bés. '

La moitié du faubourg dé Richmond
est détruite et l'incendie continue à dévo
rer le reste du faubourg. Les victimes de
l'explosion gisent dans les rues. Les hô
pitaux sont bondés de blessés. -Des masses de gens quoique grièvement
blessés errent dans les rues sans pouvoir
trouver d'abris.

Au moment du désastre une tempête fu
rieuse sévissait dans le port.

Les dégâts
L'explosion a été telle, qu'elle a détruit

les deux navires, tuant les équipages, endommageant d'autres navires et embar
cations du port, faisant tomber par suite
du choc toutes les installations telégraphi-
qiues et téléphoniques dans un périmètre
d'une trentaine de, milles autour d'Hali
fax et endommageant tous les entrepôts
dans le périmètre d'un mille et demi.

Des wagons do marchandises ont été
projetés à une distance atteignant deux
milles. La toiture de la gare du chemin de
fer de Northstarcet s'est effondrée.

Les dégâts causés au Pacific Canadian
à la Western Union et aux autres compa
gnies sont si considérables qu'il faudra
probablement plusieurs jours avant que
les communications télégraphiques nô
soient rétablies. La moitié d'Halifax est
en ruines.

Les secours
,Washington, 7 'Décembre. — Au reçu

de lît' nouvelle du désastre d'Halifax, la
Groix-Rouge a fait partir des trains de se
cours spéciaux de ' Boston et de New-
York, avec 40 médecins et des nurses.

Boston, 7 Décembre. — Le train de se
cours que le gouvernement du Massachus-
gets a envoyé à Halifax porte des médica
ments et des lits.. Le voyage ne durera
que vingt heures.

.Cinq mille victimes
Halifax, 7 Décembre. — On estime offi

ciellement dans la soirée que deux mille
personnes ont été tuées et trois mille bles
sées. (Havas.)

Graves,émeutes à la Plata

; Londres, 7 Décembre. — Onmande de
Buenos-Aii'cs au Daily Mail, à la date du
G :

.
De graves émeutes se sont produites hier

soir à la Plata. Les émeutiers ont- essayé
d'enlever d'assaut et de détruire des fabri
ques de conserve de viande. Les câbles
électriques de la compagnie anglo-améri
caine ont été coupés, plongeant la ville
entière dans l'obscurité durant une heure;
pendant laquelle les émeutiers ont exé
cuté leur attaque. ' :

Dés marins, armés de mitrailleuses ont
repoussé les assaillants. La situation est
considérée comme très grave.

fLa Plata, capitale de la province de Buenos-
Aires, en République Argentine, fondée en
1882, 70.000 habitants-l

PLUS IL Y A DE BÉTAIL

plus le prix die la viande est cher

C Jamais, a dit M. Rendu au Conseil mu
nicipal, hier, il n'est arrivé autant de vian
de h la Villette et son prix est pourtant
toujours très élevé. Ainsi, en octobre, il y
a eu 2.090 arrivages de plus qu'au même
mois de 1910 et la hausse a été cepen
dant, sur cette même époque de 1916,. de
Î14 pour cent en gros et de 44 pour cent au
détail. C'est' de 'la pure spéculation, les
cours sont établis par les intéressés, sans
base aucune ; il est temps que le préfet de
police élabore une réglementation. »

Sans demander des boucheries munici
pales. M. Rendu a cité le département ces
Bouohes-du-Rhônc où il- a été créé une
commission d'achat qui indique aux détail
lants les prix de vente. Ne serait-il pas
possible d'en faire autant à Paris.

Le préfet d3' police a répondu qu'il étu
diait, d'accord avec le préfet de la Seine,
un certain nombre de mesures propres à
améliorer le marché. La deuxième com
mission du Conseil municipal sera saisie
fia la niiAsfian.

.
'

CE QUE DIT
LA PRESSE

LA FUREUR DES BOCHES
CONTRE M. WILSON

Du JLokal Anzeiger :
On né peut même pas supposer que le pré

sident Wilson~croit à ce qu'il dit ; son mes
sage donne d'étranges aperçus sur la menta
lité et l'état de l'opinion publique en Améri
que. Ces déclamations auront vraisemblable^
ment.peu d'effet sur nos ennemis en Europe.

.
Du.Vorwaerts s «
Ce n'est pas 4a peine de discuter un tel

message. La tentative de séparer l'Allemagne
dé ses alliés est vaine.

De la Voifcszeitung :
M.

-
Wilson :est le protecteur de l'empire

britannique en danger. '
.Du Berltner Neueste Nachriohten ;

M. Wilson est un bureaucrate qui foule auxpieds la libre Amérique' pour poursuivre une
idée insensée.

LA VOLONTÉ DE VAINCRE
De la Gazette du Rhin et de Westphalie :
Clemenceau proclame la guerre à outrance,et la plus grande partie de son pays l 'approu

ve. Il y a là une sorte de défi, si l'on .songeà la part de responsabilité de la I'rance dans
la guerre actuelle, à sa manière de faire la
guerre et à sa situation militaire, et pourtant,
c'est -un spectacle grandiose que de voir le
peuple français tout entier résolu à vaincre
ou à mourir. Si peu sympathique que noussoit le gouvernement français, nous ne pou
vons lui refuser notre admiration, car il a suentretenir*— sans un choix très scrupuleux:
des moyens — la .volonté de vaincre de la nation.' 1

. ,St^XIMALISTES El SOCIALISTES
ALLEMANDS

De Stockholm à la Morning Poet :
Le Stochholms Dagblad apprend d'Hapa-

randa que le commandant des troupes à Tor-
néa s'est suicidé après s'être querellé avec
un représentant maximaliste. Le Social De-
mokraten annonce que les maxiniallstes ont
officiellement invité les socialistes majoritai
res .allemands à se rencontrer avec leurs re
présentants à Stockholm pour y discuter des
conditions de la pal*. L'invitation a été
adressée par télégramme à M. Parvus, mem
bre -dii parti socialiste majoritaire allemand/

A LA COMMISSION SENATORIALE
Du Journal :
Hier soir, AL Charles Humbert a fait par

venir M. Savary une lettre dont voici le
passage essentiel :'

L'enquête établira sans peine que je n'ai au
début soupçonné qu'une intervention de Fran
çais soumis à des intérêts inconciliables avec
la dignité de mon œuvre, que des apaisements
formels m'ont -été fournis, à cet égard, par
des personnages quallqés aurquels j'ai fait foi
et que le jour où, brusquement, la craints
m'est venue d'une intervention étrangère* je
n'ai pas attendu une heurt pour révéler mesappréhensions aux pouvoirs publics qui, pendant deux -ans, ont refusé d'entendre ma voix
,.- ——

. .1Le Conseil interallié
des achats*

Le Conseil de cabinet tenu hier jnatin adésigné pour faire partie du conseil in
terallié des aohats : M. Clémente!, ministre
'du Commerce et des Transports ; M. Lou-
cheur, ministre de l'Armement et des Fa
brications de guerre, et M. Paul Bignon,
député de la.Seine-Inférieure. *

Turmel deVâht le capitaine
rapporteur.

Le député Turmel a été interrogé, hier,
PQur l.a première fois,. sur le fond de l'af
faire de commerce avec l'ennemi qui lui
est reproché depuis <jue le dessier a quitté
le cabinet du juge civil, M. Gilbert, par le
rapporteur du 2° conseil de guerre, le capitaine Mangin-Bocquet. Il était assisté de,
son avocat, M» Lagasse, mois dès le début
de l'interrogatoire, un incident de procé
dure s'est produit En effet, le député de
Guingaxnp .n'est pas satisfait que ce soit la
justice militaire qui enquête sur les faits
à lui* reprochas et il va s'efforcer de s'y
soustraire. Il a donc déclaré qu'il voulait
se pourvoir contre l'ordonnance de dessai
sissement du juge, M. Gilbert, et qu'il al
lait porter le différend devant la chambre'
des mises en accusation. A cet effet, suivi
d'un garde et accompagné de son défen
seur, il s'est rendu au greffe et a rempli
les formalités requises par la loi.

Il est revenu ensuite devant le capitaine
Mangin-Bocquetet s'est mis en devoir de
répondre à ses interrogations. L'inculpé aréédité les explications précédemment pré
sentées par lui, à savoir que c'est légitime
ment, comme intermédiaire, qu'il a reçu
350.000 francs pour sa rémunération dans
une affaire de marché de mules, passé pardes Espagnols au gouvernement italien. Il
a donné sur ce point quelques indications
fui vont être contrôlées. A l'appui de sesires il a ajouté que courtier et représon.
tant de groupements commerciaux, il avait
encore à toucher dans une affaire d'option
de houille à fournir à l'Italie 150.000 francs
payables en deux échéances.

Le capitaine Mangin-Bocquet qu© le
pourvoi de M. Turmel devant les magis
trats d'appel, appelés à statuer sur sonpourvoi, ne trouble pas, va poursuivre sonenquête et recueillir, tous renseignements
sur les faits faisant l'objet dé l'affaire en
cours, de commerce avec l'ennemi.

Aujourd'hui Mme Turmel sera interrogée
par-l'officier rapporteur.

Contrel'augmentation du prix du lait

La préfecture de police fait actuellement
procéder à des vérifications auprès des lai
tiers et crémiers qui,depuis quelques jours,
sans motifs légitimes, ont augmenté le prix
de vente du lait.

Cette hausse injustifiée et illicite constitue le délit prévu par la loi du 20 avril
1916, pour lequel des. laitiers ont déjà été
condamnés à dès peines variant de un à
quatre mois d'emprisonnement et 2,000 'francs d'amende. Les enquêtes en cours
seront transmises au parquet

.
- —---tr—-gr—c

POUR LES CHEMINOTS

La commission des travaux publics de la
Chambre a examiné le projet de loi tendant
ii augmenter les allocations de vie chère aux
cheminots.

Elle à chargé M. Barabant de rédiger unrapport favorable à ce projet de le déposer
sans délai sur le bureau de la Chambre.

La commission a, d'autre part, désigné,
avec avis favoirable, M. Durand comme rapporteur du projet de loi tendant à étendre
aux réseaux secondaires -d'intérêt- local les
effets de la loi du 30 novembre 1916, concernant l'approbation par simple décret des accords conclus avec les concessionnaires de
voies ferrées d'intérêt local.

M. ClaveiHe, ministre des Travaux publics,
avait été entendu sur ces deux projets.

NOUVELLES DIVERSES

Le détachement temporaire
des agriculteurs

.
aux travaux agricoles

• • • - » jLe président du Conseil, ministre de la
Guerre, vient d'adresser aux généraux commandant les régions une circulaire aux ter-j
mes tde laquelle les agriculteurs mobilisés de
toutes classes, ù. l'exception de ceux à. Tins»
iruction, de ceux relevant de l'autorité du gé»
néral commandant en chef, et de .ceux dépen
dant du ministre de l'Armement et des Fabri
cations de guerre, peuvent être, dans la me
sure où le permettent les nécessités du servi*
ce temporairement détachés aux travauxagrtr
co-les. ' .•' - ....Ce détachement temporaire remplace les
permissions agricoles pour les agriculteurs
en service dans les régions, et tous sursis à
titre de cultivateur : par suite, les permis
sions agricoles n'existent plus que pour les
agriculteurs ep. service aux armées (R. A. T.;
mises de cinq enfants et veufs pères de quatre) et pour ceux dépendant du ministre, de
l'Armement (suivant les instructions jjdu dé
partement);'

Le détachement temporaire est demandé par
les intéressés eux-inômes, à l'aide de certifi
cats réglementaires délivrés par les. maires,
et visés par la gendarmerie.'

, ,
~'

Sa durée, qui peut varier de dix Jours à
deux mois, est proposée par la commission
départementale de la main-d'œuvre agricole»
conformément aux instructions du ministère
de l'Agriculture, et fixée par le chef de corps,
chef de service ou commandant de dépôt.

Les salaires
dans les usines de guerre

Par décret, M. Henry Paté, député, est
nommé membre de la commission chargée
d'examiner les conditions de séjour da tous
les étrangers résidant en France.

A la suite' d'incidents survenus dans tuT
grand nombre d'usines, à.. la fin de 1916, M.
Albert Thomas prit uns décision fixant la ré
glementation des salaires pour les fabrica
tions de gueire. Quelques usiniers ne s'incli
nèrent pas devant les décisions des commis
sions d'arbitrage et la septième chambre du
tribunal civil de la Seine est saisie de l'appel
de plusieurs jugements du conseil des pru-
dlionimes. Hier, les avocats des partiels ont
plaidé. Le tribunal: rendra son jugemeïït à
huitaine.

Remboursement des billets
des rapatriés

Le ministre des Finances et le ministre
de l'Intérieur viennent de signer pn arrêté
aux termes duquel le montant -des remboursements des billets des villes,chambres
da. commerce et caisses d'épargne des ré
gions envahies est doublé pour le second
échange de quinzaine du mois de décembre
et porté aux taux de 150 francs par adulte
et 40 francs par enfant

Courrier des Théâtres

opéra
. — M. Battistini chantera aeroain, -pourla seconde fois, le rôle de Henry VIII, qui lut valut, la semaine dernière, d'interminables ovations.

<wv ...SCALA.
- -

Tous les permissionnaires de passa-
go H Paris ' vont applaudir Occupe-toi d'Amélie,
l'hilarant vaudeville de M. Georges Feydeau, avec
Mlle Armande Cassive et ,M. Georges- Gortiy.,w.

.
j ..THEATRE ANTOINE. — Il est prudent de retenir ses places pour Les Butors et la t'inetle, dont

chaque représentation est un nouveau triomphe
pour cette œuvre de haute valeur admirablement
interprétés par Mme Simone. M. GéMier, Mlle
Xâontine Massart, MM. Jean Worms et DesIontaineS.

VU»
CHATELET. — Ce eoir, à 8 heures. Le Tour au

monde en 80, Jours. Rappelons que cette célèbre
pièce à grand spectacle sera donnée demain diman
che en «natinée et en soirée.

vw :
PALAIS-ROYAL. — te succès de Le Compartiment

<ie Dames seules fait augurer d'une superbe carrière, égale aux plus beaux succès du théâtre de
la rue Montpeilsier. Il est bon de retenir ses pla
ces pour ia matinée de demain. Location gratuite.

. . .
wi> .'

,EPOUARD-VIÏ.— Ce soir et demain, trois derniè
res du Feu du Voisin, avec. Mme Jeanne Oranier,
et de la Jeune fille au bain. '

MSEIGlfflTS COMMERCIAUX

MARCHÉ DÉ LA VILLETTE
veaux amenés,SOI .: vendus, 121. V,

.iro qualité, 4,78 ; 2' qualité, 4.70 ; S' qualité, 3,16";
extrêmes, 2,60 à 5 fr. : ~ i.on cote au demi-lulo net :Choix Brie, Beauce, GMinais, 2,38 h 2,48 ; qualité
ordinaire dito, 1,7a à 1,32 ; Champenois,1,76 à 102 ;Manceaux,1,75 a 1,89 ; Gournayeux, Picards 1,78 'a
1,92 ; Service et Midi, 1;36 à 1,86. -
,-Observations j Vente calme. ;

HALLES CENTRALES OB PARIS
Volaille».— Canards Rouen, 8 Si 12 ir.; nantais. 7,&0ï

& 1-2 fr,; .ferme, 5 â 7,50 ; Poulets morts nantais, & k
11 tr.; Poules Bretagne, 4.&0.& b ft1.; arrivages s72.125 kilos.

Poisson». — Barbues, 4 à 5 fr.; Bars, 6 à 8 fr.;
Harengs pleins, 1,50 ; Homards vivants, 4 & 7 fr.:'Langoustesvivantes, 7 & 10 fr.s Morues salées, 3,50 à
8,70 ; Raies, 1,50s Sardines salées, o 6 10 tr.: fraî
ches. 3,50 à 4 fr.; Soles françaises, 7 à 9 fr.; Huîtres
Cancale, 5 à 10 fr.; portugaises, 4,50 & 6 fr.; arri
vages : Î47.400 kilos . •

HUILE8 D'OLIVES COMESTIBLE
On cote b Marseiie •. Barias extra; de 370 II 375 lr.;

Sfax surfine, de 380 à 385 fr.; Sousse surfine, de 880 k
385 ,fr.; Algérie fine, 370 fr.; Bouches-du-Rhone surfine. lOfrfr.; Var surfine, de 390 & -395 fr.j fine, 390 fr.
les 100 ldlos. Marché soutenu mais sans arrivages,

80UR8B OE OOMMERCB OU HAVRE
(Cotes de clOtUM)

Cotons Cafés

Décembre 1917
Janvier 1918 •A*Février..
Avril.
M&l*•••••••••••••••«;'3uin. «••••••••••••»<JUlllGt*•••••••• iHfcl f

••••••Septembre.....
Octobre.
Novembre

ACX folibs-bergere. — en matinée et 'an
soirée, La Revue féerique, qui réunit toutes lesqualités des meilleurs.spectacles. Elle ne comporte
pas moins de 300 artistes, 10 décors et 600 costumes.

VW
A L'OLYMPIA. —'Le nouveau programme a obtenu l'éclatant succès auquel il avait droit. Lesmeilleures vedettes 7 alternent très heureusement

avec les dernières nouvautés anglaises et américai
nes, à la grande Joie do l'uiianimitô des spectateurs. Demain dimanche, matinée et soirée. (Central *4-08.) ' \ '

Wy
• •< .- r.CONCERT MAYOL. — Dernières représentations

de Prince Rigadin et sa troupe dans son Sketch-.Partie de concert. Demain, matinée.
1 ' • " .Ce soir, au cirque Medrano débuts des bonshom

mes de Fraed, grand succès di? la Fea et Chatram,Jongleurs élégants, des écuyers, acrobates, gymnastes et :lowns. Demain dimanche; à 9 h. 1/2,matinée. Xocation. tél. Centr. 40-65.)

, tu ' •#GACMONT-PALACE. — 8 H. 15 T EU tille
des Flots, La Secrétaire privée. Location 4,
iue Forést. 11 4 12 et 15 a 17. heures. (Tél.
Marc. -10-73.)

,wv
Université des Annales

'Aujourd'hui, i s 11. 1/2, Mon Journal de guerre <
C2« conférence), par M. Maurice Donnay.

.
'.

XxTSIS SPORTS j

LES SIX JOURS DE NÊW.YdRK
New-ïork, 7 Décembre (par câble), — La class»-

ment de la grande course cyclisto, a la 81* heure»
est le suivant : 1. Goullet-A. Magin, 2.328 Ml. 680,
165 points ; 2. Hili-Hanley, 127 p. ; 3. Corry-J. Ma-
giu, 114 ik -, 4. Verrl-Spears, 82 p., etc. lin 84 heu->
res, 2.403 kil. 830 sont couverts. Root et Drobacû
ont abandonné.

Point de vue belge j

Le sentiment belge, devant les incohérents'
événements de Russie, 11'est pas difficile aénoncer : '

La Russie est une des cinq puissances qui,
après ia Révolution cle 1830, s'engagèrent par
un traité solennel à garantir à la Belgique saneutralité et son. indépendance si vaillam
ment conduise. Dès que son territoire-eut été
violé par Prussiens et Autrichiens, c'est k
la Russie en môme temps qu'à la France et
à l'Angleterre que la Belgique adressa, com
me de droit, son appel au secours.., L'enva
hisseur est toujours chez elle, l'opprimant, la
bâillonnant, la martyrisant. La Russie lui
doit aide et protection au même titre que sesloyaux.garants, français et Anglais. Et voici
qu'un groupe de Russes prétendant représen
ter tout leur pays, l'abandonne à ses bour
reaux, sans même se donner la peine d'une,
explication ou d'une excuse !...

lille ne comprend pas. Elle, qui a tout sa
crifié de ce qu'elle avait ,de plus cher au souci
de l'honneur, au respect des traités qui lui in
terdisaient de tolérer la violation de son sol.!
Elle no comprend pas qu'une fraction quel
conque du peuple russe, pousse à ce point
et à ses dépens le mépris des pactes sacrés. ;

Comment cette fraction du peuple russe
icurrait-elle se justifier ?... En affirmant qu£
es engagements internationaux du régime

tsariste ne la lient pas ?... Ignore-t-elle donc
que. quand on prend, même par la force, la
succession d'un régime, on hérite de son
passif comme de sou actif, do ses obligations
comme du pouvoir qu'on lui a arraché... Si
encore il s'agissait d'un pacte immoral quela morale oblige à répudier 1... Jlais, juste
ment celui qui devait protéger la faible, pai
sible et démocratique petite Belgique contre
les abus de la force, ne semble-t-il pas r^iîo-n-
dre au soi-disant idéal- des maîtres actuels de
Petrojrrad ?...

M -iuivre)*
,
Gérard Maiw.

Programme des Spectacles

- • MATINEE-
'

Odéon, 2 h.—La Souris.
Ti-lanon, 2 h.—Joconde.

,Déjazat, 9 h. 112. — lies Femmes h la caserne.
Variétés, 2 h. 1/4. — Gala, au profit des artistes fran

çais, et belges (Mlles Mad. Roch, Yvonne chazél;
Marg. Deval ( MM. Albers, G.- Berr, Prancellj
Dranem, etc.).

SOIREE
Opéra, 7 11. 1/2. — Samson et Dalila, Coppélla, '
Franoals.'B h. 1/t.— L'Autre Danger.
Odéon, 8 — Fromont jeune et Kislèr ainé.
Ohâtelet, 8 h. — Le Tour du monde en 80 jours.
palais-Royal,8 h. 1/2.— Compartim.do Dames seules.
Th. do la Soala,; 8 h.» Occupe-toi d'Amélie.
Tli. Antoine, 7 tu S/4, — Les Butors et la Finett*.
Théâtre Réjane a h. 1/4. — L'Autre Combat. • •
Oymnaie, 8 h. S/4. — Petite Reine.
Edouard-Vil, 3 h. S/*. — Le Feu an Voisin.
Variétés, 8 h. *<- Potasù et Perlmutter.
RenalManoe, 8 h. 1/2. — Les Dragées dUercnie.
Vaudeville, 8 h. 1/2. — La Marraine de l'escouad*.
Athénée, 8 h. — Le Marchand d'estampes
Sarah-Bornhardt, 8 h. 1/2. —• Les Nouveau* Biches.
BouRes-Parlilens, 8 h. 1/2. — Madame et son liueul,
Qaîté, g h. —• La Juive.
Trlanon, 8 h.—Le Barbier de Sêville: J
Anoiio, 8 h. 1/4..— L'Homme a la Ciet..
Marigny, 8 h. — La Mariée da Tourlnff-Clnb.
PortfrSalnt-MBrtln,8 û. t/4. — Montmarura.

-,Ambigu, 8 h. 1/2. — Le Système D.
Déjazet, 8 h. 1/2. — Les Femmes il ia caserne.,
Cluny, 8 h. 1/4. — Quatre femmes et uu c&poraL
CnpucIneB, s h. 1/4. — A part ta l revue. 'Crand-Quignol,2 M. 1/2, 8 h. 1/2. — Grande Epouv.
Th. Mlehei, 8 h. 8/4. — Plus ca change.
Folies-Bergère. 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — .Revue îéeriçpae.-
Concert Mayol, 8 h. 1/2. — Prince Rigadin et sa tr.
Olympia, 8 h. 1/2. — 80 vedettes et attractions/' •Alhambra, 8 h. 1/2. — Attractions variées.

1Neuveau-CIrqus. — T. 1, s. (sauf lundi). Jeudi, mat.
BoulTea-Conoert. — Madame Eott-Dou-Ba-Da-Bouh.
Empire. — La Belle de New-ïorK.
Cirque Medrano, 8 h. 1/2. — Attractions.
Patlié-Palaœ. — 9 #. 11-h. ;Artiatio (61, ruo_de Douai). — 8 h. 1/2.
Select, (27. b.des It.).— : h. 1/4,4 h.1/4,8 h.1/2, Christos,
Aubert-Palace. — S h. à ll h.
Omnla-Pathé. — 2 h. & 11 h.
Tivoli-Cinéma. — 2 h. 1/8, 8 h. 1/2.
Cirque d'Hiver. — 8 h. 1/2, 8 h. 1/î,

.

AVIS ET COMMUNICATIONS
Demain c
Dimanche, 3. 1 h'. 1/2, aù Conservatoire des Àrti

et Métiers, rénnion du syndloat de* caissières, cump-tableJ, employées de «ommeroa, avec conlérence ue
M. Emile UlozeUn.

LES HAUTEURS D'EAU

,
Hauto-Selns. — Pont de Montereau, 1 m. 84pont

de Melun, 2 m. 95 ; écluse de Varennes, Q m. 52 ;écluse de Port-à-1'Anglais, 4 m.
Marne. —. Ecluse de Cumières, 2 m. 58 ; écluse deCballfert, 2 m. 99 ; écluse de Oharenton;. 3 m. 25.
Ba9se-8elne.— Pont de la Tournelle, 1 ni. 64 ; pontRoyal, 2 m. 09 ; écluse de Suresnes, 5 m. 16 ; bai-

rage de Bezons, 2 m. 86 ; pont de Mantes, S m. 46 ;écluse de Méricourt. 4 m. 49. '
Oise. — Barrage de Venette, 3 m. 69.

LA TEMPERATURE
Hier. — A" Paris, temps brumeux.
Thermomètre.— Midi, 11° >; 9 h., 0o • minuit, 7*.Aujourd'hui, — Soleil : Lever, 7 h. 82 ; toticher,

10 h. 52. — Lune.; Lever, 1 h. 8 ; coucher, 12 h. 24.Prévisions, — En France, Quelques pluies sont probables dans le Nord-Ouest avec temps assez doux: latempératureva rester un peu basse dans le centre etle Sud-Est. -
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Espagne..»
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, .

a'

Irrinrimeris du Petit Journal fVoitimnrd.






